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Une revue mensuelle de New-York, “Kram-Full”, pu bliait dans 
on numéro de février article suivant dont nous empruntons "la tra- 
duetion de L'Etoile” de Lowell, Mass, | 

11 v eut un temps, 1 n’y a pas un si grand nombre d'années, où 
les Américains d'origine étrangère avaient un vif désir d'oublier le 
Msé—vublier leur ancien foyer—oublier Ja langue. C'était le temps 
où les enfants de ces Américains d'origine étrangère avaient honte de 

1 Jeurs ancêtres et ne voulaient pas admettre qu'ils pouvaient parler al- 
lmand ou français, OU polonais ou hongrois, ou italien ou grec. C’é- 
it un temps où 


ETS 


aussitôt que l'étranger pouvait le faire commodé- 
ment, Ja vieille langue maternelle était jetée au raneart dans la fa- 
nulle. es . 

Mais ce jour n'est plus.‘ La fierté de la race à pris li place du 
dir d'oublier le passé. Les Américains, de leur côté, savent que 
chaque pays étranger qui leur à donné des citoyens, à donné quel- 
que chose de distinct et.de valeur, ct plein erédit est donné à chaque 
|pays étranger pour ce qu’il a donné. De plus l'instruction à pro- 
gressé ct aujourd’hui la connaissance de plüs d’une langue est une 
marque définie de culture et d'éducation. 

LES PARENTS ET LA LANGUE MATERNELLE, 

C'est devenu comme un devoir strict pour le père et li mère ita- 
taliens de voir à ce que leurs enfants nés en Amérique puissent par- 
ler, lire et écrire en italien conne en anglais. De la même façon, 
les parents français et les parents allemands et toutes les autres nationa- 
| lités voient à ce que leurs enfants aient l'avantage de savoir pine sc- 
eonde lungne. Et pour aider à développer cette connaissance de la 
seconde langue, des journaux en celte langue sont reeus ct lus dans 
h famillenon seulement par les parents, mais par les jeunes qui 
gandissent. Au heu d'être en quelque sorte un opprobre de savoir 
une langue étrangère, clle est rapidement devenue nécessaire, eur les 


| de leurs enfants voient non seulement à ce qu’ils comprennent ln 
| langue étrangère mais la parlent avec facilité, 
L'Amérique est aujourd’hui un pays avec uñ commerce étrin- 
cer très développé. ‘Les fils et filles des parents polonais ou hon- 
grois, ou russes ou espagnols, où français où allemands qui appren- 
nent, dès l'enfance, la langue étrangère particulière, ont vu s'ouvrir 
pour eux de vastes perspectives dans le choix d’un état de vie. Les 
risidants de naissance étrangère se rendent compte, plus que les Amé- 
ricains nés au pays, que le service consulaire g'néricain a en ces der- 
niers temps subi de grands changements, Aujourd’hui les examens 
du service civil signifient plus qu'une “poussée” politique’ et le jeu- 
ne homme qui peut parler, lire et écrire. dans'une langue étrangère, 
aussi bien qu'en anglais, a un avantage distinct sur lés autres non 
aussi bien favorisés. : 
| REVENONS MAINTENANT AU GANADA. 
Ces réfléxions d’un américain correspondent, on ne peut mieux, 
‘avec les déclarations récentes de certains anglo-canadiens bien pen- 
sants qui reconnaissent ln nécessité du français, ici au Canada, non 
: seulement au point de vue affaires, mais au point de vue de ln justi- 
ce, du respect de la constitution et comme moyen unique de promou- 
: voir la bonne entente. . 
: TEMOIGNAGE D'UN PROFESSEUR D'UNIVERSITÉ, / 
Dane un fascicule intitulé: What is Canada?”, M. Je professeur 
Purt de l'Université d'Alberta, affirme que la nationalité canadienne 
“doit étre bilingue. 
d'étre anglais [l est français depuis deux fois plus longtemps qu'il 
et anglais. Ta civilisation francaise, quand arrivèrent les tnglais, 
dit une civilisation aussi antique, aussi perfectionné, sinon plus, 
que celle d'Angleterre. C’est pourquoi il était fou d’espérer qu’on 


“même par la force. On eut le tort d'essayer. Il n’en sortit qu’un i 
sefiment de haine entre l'Ontario et le Québec. Essuyer encore,’ 
test risquer de mettre le feu à une poudrière, c'est risquer une terri- 
be explosion, La plupart de nos problèmes nationaux duivent être 
EnVisaecs simultanément au point de vue français ef au point de vue. 
anglais; les considérer sous un seul aspect, c'est leg considérer sous, 
un angle faux.” ‘ 


 TEMOIGNAGE D'UN DELEGUE A LA SOCIETE DES NATIONS. 
M, Graham, ex-ministre des chemins de fer, parlant récemment ; 
devant k elub de la Jeunesse Libérale de Toronto, disait: ‘Je sujs : 
allé aux séances de Ja Société des Nations et j'ai pris part à d’impor- | 
tntes conférences diplomatiques. Permettez-moi de vous dire, à 
Vois, jeunes gens, que vous n'êtes pas prêts à participer à la vie pu- 
lique canadienne si vous ne comprenez pas le français. Pourquoi : 
k province la plus importante du Canada (Ontario) serait-elle pla- | 
te dans nn état d'infériorité? | | 
“Pourquoi ne donne-t-on pas à sa population l’occasion d’appren- | 
à langue de ceux qui habitent une autre partie du Dominion? ; 
ctus membre de la législature provinciale je dirais: “Remuez-| 
fous ct donnez aux jeuncs gens Poccasion d'apprendre le français, 
UE gens d'Ontario, si vous voulez bien faire, maîtrisez la langue | 
nGuse comme Ernest Lapointe a maîtrisé ln langue anglaise.” — | 
‘ Lapointe accompagnait M. Graham comme délégué canadien à) 
ä Société des Nations. : , 
TÉMOIGNAGE DE DEUX CHEFS POLITIQUES D'ONTARIO. 
: Au cours de la visite que l’horiorable Rodolphe Lenrieux, pré-| 
Sident de La Chambre des Communes, faisait à la chambre législative 
© loronto, il y a deux semaines; M. Sinclair, chef du parti libéral, cf: 
dk AU chef des Prôgressistes, firent des déclarations dont les-é- 
Us Curent ronner drôlement dans cette enceinte parlementaire, 
rie ins avoir avoué qu’il r aettait de ne pas pouvoir parler fran- 
Sur Sineluir disait : . “C'est un regret cuisant de ma jeunesse dé 
unes pu compris la faute que je commettais alors.  Ïl reste aux 
| ne asion de ne pas faire comme nous, ct je suis Certain que ! 
ntsautee des deux’ langues fera plus que tout autre chose pour 
àe entente entre les deux plus grandes provinces du Dominion.” 
Cu a dmer fut ccoro plus explicite: “Je no regrotte qu’une chose, 
dent des nou notre propre punition, à nous, de l'Ontario, le prési- 
vent de N nnunes canadiennes n'ait pas porté la parole en se ser- 
&cher du ineue jranenise. Le fait de l'entendre nous aurait fait 
d'ictractiou EL une des plus grandes erreurs de notre système 
tt Que nous … } ique, crreur que nous avons voulue dans lo passe 
te Qu ler on auons encore. © ost la faute de toutes les proviu- 
“icalement LES do ne pas se moltre en mesure Ge rencontrer 
Gex que ° su un pied d égalité les citoyens de langue française 
de rytine ren + Je donte fort, par exemple, qu'un seul député de 
1 See de Quéhee ne puisse comprendre notre président, s'il por- 


la parole à On nu - 
barole à Québec, dans su langue materuelle,  Ef pourtant, si 


à de | 
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sut l'importance du Français 


parents de naissance étrangère qui veulent faire leur. devoir à l'égard | 


nee 


Notre pays, dit-il, fut français longtemps avant ; Jai recu, il y a quelques jours, du 


péremptoire que les arguments que 


pourrait faire dominer celle d'Angleterre et assimiler les Canadiens | 
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La à 


le président des Communes s'était servi ici de sa langue maternelle 
combien de députés ontariens l’auraient compris? 

“Je déplore tout simplement cette situation. Je crois qu'on 
pourrait y remédier ct quand cela serait chose faite alors on pourra 
songer à avoir une bonne entente réelle avec nos compatriotes de 
langue française.” 
AUTRES TEMOIGNAGES NON EQUIVOQUES. : . 

A ces témoignages d'hommes les plus influeuts et les plus ins- 
truits parmi les Anglo-canadiens, on pourrait ajouter celui d'un M, 
Sissons, professeur à l'Université de Toronto, qui depuis des années 
consacre sa haute érudition à la défense de la langue francaise: celui 
d'un M. Hughes, ami intime ct admirateur du président de PAsso- 
cjation Canadienne-françuise de l'Éducation d'Oniario: ceux d'un 
{sir John Willison, d’un C. TP. Irvine, d’un €. Dunning et conclure 
çavec l'écrivain américain qu'au Canada comme aux Etats-Unis les 
temps sont changés. 

La langue française, il est vrai, 
| vinces anglaises, “comme de l’ivraie 
{la dissémination, même aux dépens de l'unité nationale”; et si les 
hommes d'état anglo-canadiens, pris individuellement, reconnaissent 
dans leur fort intérieur l'opportunité et li justiee de: nos revendica- 
tions, comme gouvernants 1ls sont encore à la remorque de ce grou- 
pe de fanatiques qui s'expriment comme le faisait un commissaire 
d'écoles d'Ottawa: “En Orangiste que je suis, je.me déclare en f« 
veur d'un seul drapeau, d'un seul pays et d'une seule langue, rt jrs 
Jortement opposé à ce qu'on adinette l'enseignement du français dans 
nos écoles” Mais un jour n'est peut-être pas éloigné où la loi du 
‘plus fort, même en dehors de Québec, cessera de les favoriser: où il 


est encore traitée, dans les pro- 
dont il faut à tout prir arrêter 


‘D 
leur faudra choisir entre la justice ét le fanatisme. 
Dans un article subséquent nous dirons la conclusion pratique 
que nous devons tirer de ces témoignages, 
| ©. Allard, O. M. I. 
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Le ‘Patriote de l'Ouest” à l'Hôpital 

ÿ BLA 

l'honneur On vient d'apprendre que c'était 
pour bien d’autres motifs que Jes 
gardes-malnades en question avaient 
dû passer la porte, Qu'eiles se sou- 
mettent à la règle di fa:maison et 
au châtiment de leur faute, et elles 
seront réintégrées! Mais tandis que 
la nouvelle prêtant flanc aux dé- 
clamations d’intolérance contre les 
institutions catholiques occupait 
beaucoup d'espace en première pa- 
ge ou en page féminine sous une 


Défendre la langue bretonne, c'est 
servir la langue et l'influence fran- 
çcaise au Canada 


(Extrait de l'Officiel de la Chan- 
bre francaise) Ù 


Prenant la paroïe sur le chapitre 
124 du Budget de Pinstruction pu- 
blique après M. Muller, député d’AL 
sace, et M. Trémintoin, qui avaient grosse manchette, les rectifications 
parlè en. faveur des dialectes lo- fournies par les autorités étaient 
caux, M. Inizan.a fait une commu-" perdues sous un titre incolore dans 
nication qui montre que défendre le bas d’une page. 
les langues régionales en France! Morale: méfiez-vous des nouvel- 
c'est servir la pensée française au les tendancieuses du jaunisme, qui 
Canada, me exploite egntre nuus la goujaterie 

Voici, d’après lOfficiel, cctle, du public. L'auteur de toute véri- 
cette courte intervention: té Ja dit depuis longtemps: “Celui 
. M. Je président, — La parole est, qui n’est pas pour moi est contre 
à M. Inizan, | moi.” ‘ 

M. Inizan. — Je me contenterai 
de faire une simvle observation ou 
exactement une communication. 


1%: ° 


Informations suspectes 


Canada, une lettre que j'ai entre les] La Gazette de Montréal, repro- 
mains et qui démontre, de facon duisant une dépêche de Rome, an- 
noncait que le Tribunal de la Rote, 
teibunal papal, tribunal d'appel 


es régionalistes, que M, Trémintoin, j . 
pour les causes matrimoniales, a- 


hier, M. Muller tout à lheure, et 
moi-mème dans une letire ouverte 
à M, de Monzie, nous avons invo-! 
qués pour la défense de n9s langues 
régionales, de nos idiomes locaux, 
ctparticülièrement pour la défen-, 
se de la langue bretonne, militent: 
en faveur de la langue française au | 
sanada ct ont permis à un journa-' 
liste, un de nos compatriotes, M. 
Pierre Ménard, directeur du seul! 
journal français qui existe dans lai 
Saskatchewan, “Le Patriote de 
l'Ouest”, publié à Prince-Albert, de 
faire une campagne vigoureuse ct 
victorieuse: en faveur de la langue, 
de la cause et de la pensée francçai- 


TO 


se sert des mots: GRANTED 
CE, n 

Ces expressions peuvent faire 
croire que le tribunal en question 
La Rote ne 


que. Ïl n'en est rien. 


NULLITE d’un mariage catholique. 


HU + THUILTESS 


Je ne lirai pas cette lettre, il est. 
trop tard, mais M, le Ministre de 
Pinstruction publique me permet- 
tra de la lui communiquer. (Appl. 
sur divers bancs.) 

M. le Ministre de l’Instruction Pu- 
blique, —- Très volontiérs... | 

Le “Patriote” est très sensible à 
l'honneur qu’on lui a fait en le ci-| 
tant à Ja Chambre française; non! 
pas sans doute qu’il se complaise 
dans un ‘vain sentiment de gloriole, 
mais parce qu'il v voit un homima-, 
ge mérité à l'adresse de la popula-: 
tion franco-canadienne de la Sas- 
katchewan dont Fattachement à la 
foi catholique et à fa langue fran-: 
caise de même que son gourage à 
#s défendre toutes deux sont. au-j£ 
dessus. de tout éloge |= 

= 


son ampleur. 


(TEEN € DUTLULEEE PH THE e HUE 


gent. 
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Merci, au vaillans député du Fi-, 
nistère, M. Inizan, d’avoir fait con-: 
riaitre par son iniervention à la 
Chambre de son pays que le Cana- 
da n’est pas anglais mais bilingue 
ét qu'il s’y trouve des âmes géné- 
reuses décidées à lutter pour le bon 
renom de la race française, la con- 
servation de sa langue, et l'accrois- 
sement de son prestige, 


Mexique, dans deux républiqu 


de Rome. 


ge travaillent à l'organisation 


en 
HR 
sue 


ropos de cheveux coupés 
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Les journaux anglais de l'Ouest —qui ont déjà pris toutes Îles 
et de l'Est ont à peu près tous re- £ 
produit et commenté d'une façon 
aigre-douce la nouvelle que deux 
gardes-mulades, devant être diplo- © 
mées d'ici dénx mois, avaient été 
chasstes de l'hôpital Sainte-Croix 
de Caisarv, parce qu'elles s'étaient 
fait couper les cheveux à la garcon, 
Senndale, grnned émoi, indisnation 
dans le camp des puritainsi Au 
non de la sainte libertésee fut un i 


\ 


La messe de minuit 
supprimée, mais à y en 
Notre-Dame de Chicogo. 


ertepemennpeeteres 
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Mercredi, 7 avril 1926 


ss | 


tolle général contre les autorités de’ 


magne, Pologne. Autriche, Yougo-Slavie. 


problèmes du transport, du logement et de la nourrit 
sures arrêtées ils ont fait un recensement des chambre 
Chicage, en distrihuont aux catholiques de la ville 270, 
hôtels de coopérer avec le comité en adoptant des prix 
n'a été laisué au hacard, des conférences furent tonnes 


YagCUuPS—0t vec les ravitailieurs a 
pour’ nourrir l'armée des pèlerins. 


TONNES 
DURIA ARE PN(ENTIN EEE 
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Les Activités 
de l’A.CR.C 


e 


ACTION LOUABLE. 


, Quoique Racanville et Ste-Marthe 
aient pas encore de comité pa- 
roissial dûment organisé, quelques 
patrioles de ces centres ont tenu à 
‘faire quand même leur devoir en- 
lvers PAG FC. et ils nous adressont 
{par Pintermédiaire de M. Joseph 
i Cantin, chacun  $1,25. Ce sont 
: Messieurs: A.-P, Robert, Alphonse 
| Fafard, JA, Plante, Louis Gagnon, 
Joseph Gagnon, Arthur Hébert, For- 
tunat Hébert et Joseph Cantin. 

Nous les remercions bien sincè- 


rement de cette bonne action et 
nous espérons qu'iis anrout très 


prochainement une occasion favo- 
able de se constituer en Comité 
paroissinl. Nous souhaitons que 
nos autres petits centres franco- 
canadiens suivent un aussi bel ex: 
emple, 


BRAVQ QU'APPELLE. 


Malgré leur nombre restreint, les 
Franco Canadiens de Qu’'Appelle se 


réunissaieut le 27 mars, pour enten- cas particuliers, qui doivent ëtre ç0 
Patriote, CXaminés avec sympathie, cette rè-! 

ntores- gie ne sera pas rigoureusement ap-; 
Mais lors des! 
A la cxamens, les élèves auront à indie: 


dre le propagandiste du 
M. l'abbé Arès, qui sut les i 
ser cn leur causant de x 

Presse et de l'Association, 

suite de la réunion, ils remirent 
i#13,00 au propagandiste en  paie- 
ment de la balance de leur contri- 
bution à PACGE.C, pour 1925, cet 
10.00 pour Le Patriote, 

M, l'abbé Arès se plaint qu'il n’a 
pu enrôler aucun nouvel abonné, 
mais il a soin d'ajouter que le jour- 
nal est recu par tous les Franco-Ca- 
nadiens de Qu'Appelle. C'est un 
argument de grande valeur, 


WILLOW-BUNCH. 


Notre dévoué chef de région, M. 
J, À. Mathieu, en nous adressant un 
beau chèque de 566.00, représen- 
Lant Ia balance de la contribution 
du Comité puroissial de  Willow- 
Bunch pour 1925, nous avise qu’il 


Bonne 
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Nuallité provenant soit du défaut de 
consentement soit”’d’autres empè- 
chements dir'mants. Mais elle ne 
peut rien, pas plus que le Pape, du 
reste, pour dissoudre un mariage 
_valide et consommé. De plus Îles 
tribunaux ecclésiastiques n’accor- 
dent pas de divorce, c'est-à-dire la 
dissolution du lien conjugal per- 
mettant aux époux de convoler de 
Î nouveau; mais, pour des raisons lé- 
gitimes. ils accordent parfois une 
séparation de corps. , 

:. D'où il suit que les informations 
| émanant des journaux protestants 
| doivent être reçues avec réserve 
i surtout lorsqn'elles regardent Îles 
décisions de l'Eglise catholique. 


- %: 

Les Etats-Unis n’iront pas à 
Genève 
:_ Génève, —— On a reçu ici avec 


surprise et regret la nouvelle que Île 
président Cooclidge des Etats-Unis 


Sénat américain avait donné 5on 
consentement soumis à l'approba- 
tion du président, 

Le secrétaire d'Etat, F. B. Kel- 
note officielle déclinant 
Unis. 


Le Congrès de Chicago 


Pour avoir une idée de, lu henuté et de l'ampleur du prochain congrès l’on peut se baser 
sur celui de Montréal. Il y a quinze ans 715,000 catholiques ‘affluèrent dans la Métropole du Ca- 
nada. Depuis, la dévotion à l'Eucharistie n’a fait que grandir, surtout depuis la pratique établie de 
la. cemmunion fréquente .et les moyens de transport se sont améliorés. L à 
significatifs que le prochain congrès est le premier à être tenu aux Etats-Unis: qu'il y a 18,000,000 
de catholiques au sud de la ligne 45ième, plus da 3,000,000 au Canada et nous aurons une idée de 
Comme question de fait il promet & L n € n 
par la pompe déployée, la plus grande démonstration catholique du siècle. Chicago, capitale de 
l'Illinois, offre des avantages importants aux congressistes. ‘Très bien situé sur le bord du lat’ 
Michigan, c'est le plus grand centre ferroviaire du monde. Pl a 1 + 
La moitié de la population des Etats-Unis en est éloignée d’une nuit en chemin de fer à 
peine et 8,000,009 de personnes habitent dans un rayon de 159 milles autour de la ville. 

Parmi les doux millions de pèlerins qui se rendront à Chicago en juin prochain seront les 
représentants des cinq parties du monde. t $ ‘ 
- des pays suivants! Angleterre, Irlande, Ecosse, Belgique, France, Suisse, Espugne, ftalie, Allema- 
Des groupes suéciaux sont à se former au Canada, au 


être, tant par 


Plus 


On est assuré de Ja 


es de l'Amérique Centrale, en Colom 


Cihili, au Brésil, au Paraguay et en Equateur; L'Exérême-Orient, ln Chine, É . 
nes! enverront des groupes représentatifs et l’on attend des délégations de l'Inde et 

. De tous les coins de lu terre viendront des cardinaux, des évêques et des prêtres, 
prédit que Chicago recevra la visite du plus grand nombre d'ecclésiastiques jamais vu en dehors 


Depuis plus d'un an, vingt trois comités Composés d’ecclésiastiques et de faïques de Chica- 
des récentions, à la solution des 
ro des pélerins. ï 
8 disuonibles dans les maisons privées 
090 questionnaires et ils ont dermandé aux ‘ 
fixes ot en évitant les curcharges. 
avec les représentants des, cheraîias de fer 


de ce congrès, aux nresranminen 


mesures nécessaires pour assurer le 


qui dovait avoir lion au 
aura une chantée spéeinlemont, pour Île 


C'est ln souic mcsse de minuit qui ecra 
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e Chicaro qui se sont engagés à feuvnir les vivres nécessaires 


au début du congrès pour tous les pèlerins a été 
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Administration et Rédaction: 


ve-Albert, Sask. 


Un an, Canada. ....... 
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3, 4ème Avenue Ouest 

Tél. 2964; 
Abonnement: 

$2.00 


Etats-Unis ..... $250 
Europe ....... 65.00 i 


a commencé à faire la visite des 
Comités paroissinux de sa région, 
H doit prochainement visiter Vor- 
wood, Jocville, St-Victor, Kife Lake 
et Assiniboia, En le remerciant du 
bon travail qu'il fait dans sa ré- 
ion nous Jui souhailons succés 
dans sa tournée de visites, 

L'Exéculif désire remereior d'u. 
ne façon toute spéciale le Comité 
de Willow-Buneh qui a si généreu- 
sement fait sa part pour l'Associt 
ion et nos autres ocuvres nationa- 
es, 


LE SECOND CONCOURS 
DE L'RANCAIS, 


Le programme des exwnens de 
français pour le second concours 
est en préparation et nons comp- 
tons que toutes les écoles frâanco- 
canadiennes de là province y pren: 
dront part, Pour faciliter le travail 
du Secrétariat, il est désirvable que 
les arrondissements scolaires nous 
fasgent connaitre, le plus rapide- 
ment possible, le nombre d'élèves: 
de ehaque grade qu prendront part 
à ce second concours,  L’exécutif 
désire faire remarquer qu'en prin- 
cipe, des grades français 
correspondre aux grades anglais, 
cependant, en raison de nombreux 


pliquée cette année. 


quer leur âge ct le grade anglais 
auquel ils appartiennent. 

La papeterie nécessaire at con- 
cours sora distribuée gratuitement 
par PAssociations il èst done in- 
dispensable que les instituteurs, 
les institutrices, les supérieures des 
Couvents el les commissaires nous 
adressent immédiatement les reun- 
seignements précités de façon à ce 
que personne ne soil désappointé 
au dernier moment, N'oubliez pas 
aue nous comptons sur votre Co- 
opération-pour assurer le succès de 
ce second concours qui est dune 
linnortance capitale, Adressez vos 
correspondances au Secrétariat, 
difice du Patriote de l'Ouest, Prin 
ce-Albert, Sask. 

MONTMARTRE. 


Monsieur AT, Breton, notre sym- 
pathique chef de région, nous avi- 
se qu'il a commencé son fravail 
d'organisation et qu'il entend Île 
poursuivre avez persévérance afin 
que Îles comités paroissiaux de 54 
région maintiennent Heu bonne 
réputation et fassent encore mieux 
qu'en; 1925., Nous lui souhaitons 
tout le succés que mérite son tra- 
vail pratique et diligent. 


COMITE DE DEBDEN., 


Le 28 mars, la paroisse de Deb- 
den faisait l'élection de son comité 
paroissial de PAGEC pour l’an- 
née 1926, 

Président-honoraire, S. G, Mgr 3, 
H. Prud'homme; Aumônier, M, 
curé J. E. Joyal; président, M, Nar- 
cisse Cyr; Vice président, M, Omer 

, Demers: sec.-lrésorier, M, #, A. Bon: 
neau: directeurs, MM, A. L'Heureux, 
J, À, Godard, A, Lajeunesse, Louis 
Labrecque, Dr KE, G. Cyr. 


1 À s Cette assemblée avait aussi été’ 
vait annulé trente-quatre mariages. s’opposait à la participation des organisée dans le but de prélever 


Et le soir même, le nou- 
veau secrétaire-trésorier disposait 


générosité de la jeune et prospère 


peut dissoudre le mariage catholi-| logg, doit envoyer ces jours-ci une paroisse de Debden s'est douc af- 
Pinvita. firmée une fois de plus, et nous re- 
fait que constater et reconnaître la l tion adressée par la Ligue aux Etats mercions ses 64 familles d’avoir si 


noblement fait leur part, 
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Ajoutons à ces deux faits 
le nombre des assistants que 


de cinquante réseaux v conver- 


un Di . DO {flanc troué par le fer de Ja lance, 
de $72,50 qu'il adressa immédiaie-! et maintenant voici la belle face ré- 
"ment au secrétariat général. Lal signée, ‘ 


£ 
= 
Ë 
Ë 
ä 
Es 
5 
E 
ee 
Ë 
8 


s 


présence de fortes délégations 


bie, au Pérou, en Argentine, au 
le Japon et les Philippie 
de l'Afrique. 
L'on 


MATE NUNENST 


Ên outre des divernceo me 
(o] 


Rien 


tronsnort et le conïort des vo- 


REINE 


ten 


5 Canadionsefrançais à l'église 
célébrée au cours du congrès. 

+ , ‘È 
re AMG A ANSE SES 


ve 


«| lh qui s'impose, 


SRE RER 


MORRIER, Administrateur 
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Solitudes 


Un chapitre de l“Epopée Blanche” 
par Louis-Frédérie Ronquette 


ne, 


pe 


Le blizzard s'est levé, halayant 
le Jac et la plaine et heurtant Ja 
maison, La maison? Uue hutte de 
bois, recouverte d'écorce, surmon- 
téce d'une evoix, Une laniére de 
cuir ferme et ouvre le loquet. 

Sous la porte, la bise siffle, 
thermomètre marque 
SOUS 2670, 

Autour de la “mission”, quelques 
loges sauvages, On n'entend pus 
un bruit: hommes, femimes, enfants, 
vicillards, se sont terrés, 

La Robe-Noire est seule en cette 
solitude, Depuis trois ans, elle vit 
dans cette pauvreté, Depuis trois 
ans, l'homme de la prière n'a rien 
reçu, Le  steambont qui por- 
tait à York le ravitaillement a fait 
naufrage, Il faut compter sur soi 
si Pon veut vivre, 

Et c'est la pêche sous lt glace, la 
visite des filets et des lignes, Ia cap- 


Le 
quarante 


doiventiture problématique de ln loche ou 


ide la truite grise, 
En dix jours, sotsante-dix hame- 
ns ont rapporté quatre poissons, 
Mon Dieu, mon Dieu! quelle sui- 
sère! 

Etre tout seul, tout seul, sans es- 
poir, sans ami, Une angoisse l'é- 

dreint.  S' allait mourir jü! 

{Sa main passe devant ses veux ct 
retombe accabléc, Les doigls ont 
rencontré La croix, sa evoix d'oblat, 
sa croix de missionnaire, 

Et le courage lui revient, 

N'a-t-il pas acecplé ce long et 
lent martyre? nadtit pas luismème 
choisi cette vie péuitente, cette vie 
humiliante? . 

La souffranes est son  apanage 
mais a la consolation de la foi, 

Oui, mais Hi-bas, nr delà l'Océan, 
c'est le séminaite  ensoloillé, 


route s'offre à fais la vie paisible 
dans LU eampagne, le village assou- 
pi dans la ceinture verte des vi- 
.gues, fa garrigue odoraute où Los 
‘troupeaux s’en vont, Hutillants de 
| clocheltes, ln ligne blene de Ta mer 
et les voiles blanches à l'horizon, 
Des ouuilles paisibles, ne églis 
se coquette, une cure ombreuse, Le 
brévinire est La, à Pabri de ta treil- 
cle, des âboitles font une ronde au- 
tour des grappes, un grillon chäan- 
te dans Pherbe drive, la bonne her- 
be parfumée où les bêtes à bon 
Dieu processionnent, Le vin est 
frais, la chaire savoureuse, Les cui- 
vres mettent des lueurs duns Ja cui- 
sine voûlée où la servante s'active, 
L'angélus!t Déjà? Je vous remcer- 
cie des grâces de ce jour. | 
…Pourquoi me tentez-vous, Sei- 

! gnour”? 
La porte s'ouvre sous un  coun 
plus violent, la hourrasque entre 
| qui chasse la vision, La réalité est 


Personne ne verra sa douleur ni 
sn joie. Pauvre joie, douleur si 
grande d'être seul. 

Il a la sensation certaine d'une 
présence autour de lui, Quelqu'un 
est là qui rode, La chandelle de 
suif agrandit les ombres, ane flam- 
{me plus haute met une lucur sur Les 


et accordé un divorce. Le Journai Etats-Unis à la conférence de sep- la cotisation de 1925 en faveur de! pieds saignants du Christ, la flum- 
: 34, tembre de la Ligue des Nations. Le PA.CF.C, 
ANNULMENTS AND ONE DIVONR-, 


.me monte encore, ele éelaire le 


Jésus en croix 4 post ses Yeux 
salmes sur son fils malheureux, Les 
lèvres bougent, H va parler, il par- 
le: ' 

Venez dans da solitude et re- 
posez-vous Un DCU, 

est Ta parole qu'il disait aux a- 
pôtres, à ccux dont il avait niu'qué 
d'avance le destin, . 

Pardon, Scigneur, d'avoir dou- 
té, 

Un pitovable sourire anime le vi- 
sage où les épines pleurent dans 
des larmes de sang. | 

Alors l’honune de la prière tombe 
à genoux. remerciant Dieu de la 
part aui lui est faite, 

Pierre a douté et moi-même 
n'ai-je pas cru & l'abandon de mon 
père? 

1 est seul, oui, mais ja présence 
du Maitre anime sa solitude, 

C'est le blizzard qui hurle? Non, 
ce sont les démons déchainés, fu- 
rieux de voir, debout devant la por- 
te, un bel archange protecteur, 

O solitude, paix inaltérable du 
coeur, Ja exclu à jamais les biens 
de la terre, S'il le fallait, à nou- 
veau, il dirait: 

_-Ecce egu, mille me. 
envoyez-Hoi, . 

I sort purifié de son angoisse, 
son sacrifice n'est pas accompli. 11 
west rien par lui-mème qu'un pau- 
vre être souffrant dans sa chair mi- 
sérable, maïs l'esprit de la Toutc- 
Puissance, le Paraclet ke dirige, il 


Me voici, 


est la manifestation de Dieu. 
La bonté, la charité sont les 


soeurs jumelles, nées de la douleur, 
source de l’héroïsme, Qui n’a pas 
souffert ne peut se pencher sur la 
souffrance des auîres. 

Et Ja Robe-Noire accepte son des- 
tin. HEui, conne Îles auîres, comme 
tunt d'autres, il a souffert, il souf- 
fre, il souffrira: da vermine, Île 
froid, la Éaim, l'affreux isolement. 


Il use sa force dans un labeur 
sans gloire, dans Tlobseurité cet 


dans l'abicction. k 
.. Uelte mission, Seigneur, vous la 
lui avez donnée, Dans elle, il 4 mis 
fout son coctur. 


les : 
bons maitres, les condisciples, Une : 


. pois, 
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Choses Agricoles CO 


Bonnes plantes à ensilage 


Ïl va trois récoltes principales!, 


qui peuvent ètre employées pour 
lPensilage: dans les provinces des 
Prairies, Ce sont Ie maïs, les tour- 
nesols et an mélange d'avoine ct de 
! Le choix dépend de Ja Lem- 
pérature du distriet et des condi- 
tions spéciales dans [lesquelles se 
trouve chaque ferme. 

Dans les parties le; plus chaudes 
des trois provinces il est certain 
que le mais présente plusieurs 
points imporlants de supériorité 
sur les autres récoltes. En premier 
lieu, il est beaucoup plus résistant à 
Ia sécheresse que les tournesols ou 
ate le mélange d'avoine el de pois. 
Si Ja pluie retarde, le maïs reste 
dans un état dormant pour se re- 
mettre à pousser lorsque Ia pluie 
tombe, et le poids de la récolte n'en 
est pas diminué sensiblement pour 
cela, Les feuilles de maïs sé recro- 
quevillent dans une période de sc- 
cheresse et se déroulent lorsque 
Phumidité redevient suffisante pour 
la végétation, El n'en est pas de 
mème des tournesols qui souffrent 
beñucoup pendant «une sécheresse 
et qui perdent la plupart de leurs 


fouilles; de mème que le méiange 


d'avoine et de pois ne se développe 
guère par une température séche 


; 


+ 


l 
; 


t 
l 


-eolte est lorsque lavoine est à Pé-: 


Bee nn int ee mu dont ee os ent mme nent ma en de er tes ve 


| | LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 7 avril 1926 
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} AUX CULTIVATEURS 


. r à e 

| | Une poignée de conseils 
colle, alors Les tournesols font une 
récolle très satisfmsante pour l’en- 
silage. Un autre point en faveur 
des tournesols cest qu'ils ne re- 
doutent pas les terres trés fortes ni 
les parties bosses et humides. des 
champs comme le fait le maïs, Jls 
résistent mieux égalument aux lé- 
géres gelées... 

Uue autre plante à ensilage bon- 
ne pour Îles régions trop fraiches 
pout maïs, est un mélange ordinai-! Çee ses doux voux, Certains culti- 
re { avuine ct de pois. L avoine Sen, valeurs doivent être classés parmi: 
€ Gun DOnN CNsiiage, MAIS ON 4- jes meilleurs observalcurs el ce sont 
méliorc beaucoup la qualité de cet 'observez-les et vous verlez js) 
onsilide en V ajoutant quelques’ cullivaleurs les plus  prospéres, 
pois. Un mélange de deux boisseaux Quand ces cultivateurs voient par 
‘ Avoine et d'un boissean de pois excmple un beau Jégume, ils ne se 
à lacre fait une récoite très satis- contentent pas de le contempler 
faisinte pour l'ensilage. La: meil- en extase prndant quelques minu- 
cure époque pour couper Cette Tée fes, innis il l’oxaminent sous Loutes 
ses faces, le soupèsent,. en  cher- 
chent les points faibles, considé- 
rent ses principales qualités, puis 
questionnent le produeteur sur les 
movens qu'il a pris pour atteindre 
tel et tel résultats, sur Les diffi- 
cultés qu'il a rencontrées, sur ‘les 
chances qu'il a de vendre ce légu- 
,me à bon eompte, cote. Voilà de 

l'observation, voilà une manière in-| sure où les cultivateurs marchaient 
‘Lteiligente el pratique ‘de voir  Ieslä tâtons, EE quand nous parlons 
choses, ici de calcul, nous voulons dire fa 


(Observation et calcul) pas aidé. 


L'observation! voilit un grand mot 
de quatre syllables; un poète en 
trouverait méme peut-être une cin-| 
quième, Et, pourtant, ie mot “oh-! 
.+ervation”" représente Ja chose la’ 
iplus ordinaire du monde, Obser--| 
‘ver, c'est regarder avec toute son 
intelligence en même temps qu'a- 


û 


BB est absolument oain. 


très valuables, et des attestations 


les drogiiates. Des agents spécia 


2501 Wacñiugton Blvd, 
Délivré libre 


3 


tat pâteux ou lorsqu'elle commen: 
ce à jaunir. Cette récolte à un a 
vantage très important, c’est qu'el- 
le peut ètre convertie en foin si on 
le désire. Elle coûte aussi boau- 
coup moins à cultiver que le mais 
et les tournesols, parce qu'elle n'e- 
xige pas de binages ni de sarelages 
ni de machines spéciales, : 
E. S, HOPKINS, 

Agricoltear du Dominiun., 


anne 


sieurs milliers de piastres, puisse 
s'abstenir de faire des caleuls, Si 


sement, c’est un peu le cas ele 
a été exposé au coulage dans Ja nie- 


a —— Le calcul est chose nécessairé au! comptabilité en chiffres, tant re. 
Achetons de la semence de cultivateur tout autant qu'au mar-| commandée, ectic année surtout, 


même quand d'autres médecines ne vous ont 
e simple et vieille réparation 
herbouse commele _ 


FF ÿ 
Du DR. 

peut vous remettre sur la route de la canté, Il a fait cela pour deo 

milliers d'autres. Pourquoi pas pouf vous? | 

Ne contient pac de drogue nuisibies 
.. . .., M est bon pour toute la famille, ’ - 

L'histoire intéressante de sa découverte, avec des renseignements 


sur demande. Ce remède herbeux renommé ne peut.être obtenu chez 


DK. PETER FAHRNEY & SONS CO. : 


de tous droits au Canada. 
nn re 


Vagrieulture s'est Faite sans coms, 
tabilité dans le passé -— malhcuren:; 


et chaude. Le maïs remplacé mieux 
la jachère d’été que les tournesols 
où que le mélange d'avoine et de 
pois Après une culture de tourne- 
sols, la terre est à peu près dans le 
même état qu'après une culture de 


race pure 


chand et à Pindustriel Au resté, 
le cultivateur est un  industriei, 
puisqu'il fabrique des produits, en 


{Notes des formes expérimentalés) !sueiélé avec Ja nature, qui est sont 


par PUnion: Catholique des Culti- 
ateurs et par le Gouvernement, 
nous voulons dire le contrôle ae 


volt- 


Lous les genres de production, corm-|. 


HS rares 


e l’Éspoir 


#07 Pâtisse Tamsnond ( 
Casier Postal 549. Tél. 3314 
Docteur 3. B. TRUDELLE 
EN CHIRURGIE DE! 


DIPLOME L 
LIRSTETÉT CLAMART DE 


PIERRE 


véritables, est envoyée gratuitement 


anvien élève de l'Hôpital Nekes 
È et Broca, Paris, 
Ex-Interne en Chirurgie à Filé 
1h tel-Dieu de Québec, 1912-1914, 
iEs-Assistant à la Clinique Chi || 
rurgicale de j'Université Laval! 
Chirurgien de l'Hôpital Général|i 
No. 5 pendant la Guerre,: | 


ux lc fournissent. Ecrire à 


RATIVE 
$ LIMUTED 


DEPARTEMENT DE LA | 
PUBLICITE [É 


100 Electric Chambers, 
Winnipeg, Man. 


Ex-Chirurgien Spécialiste pour 
Moladies de la femme, Hôtel. 
Dieu, Université Laval 
Cbirurgien décoré par le Gon 
vernement Français pendoui 
la gucrre, 
Téléphone 3767 
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EÈTETS 


ERNEST  COLPRON 
AVOCAT 


Les fermiers anglais parlent de 
caopeéralives : 


À une assemblée de Ja succursale 


ET CARTES D'AFFAIRES : 


1915-1919. qu 


e 


FERRER ET 


NC mers Re, 
| IMMEUBLES 

[I 
| 


+ — 


Ssruranceu Confcederation Life, : 
Choix de terres en graîsles "| 


en culture dans Îo diutriet de 
Montmartre, 


MONIMARIRE, + 


Tounerie: 1702 ruo Iborvêtto 
Dooust, Lalonde & Cie 
BANUFACTURIERS DA 
CHAUSSURES 


Tenncürs ct Corroyenro 


Bureau et labrique ! 
45 àhr49 Square Victoris 
| MONTREAËL, 


PT ET PTE 


——- ur 


| 
f 


L'utilité du “pédigre”, c'est-h-dire 


commanditaires il est un marchand,i me le contrôle laitier, nous 


Howden Yorshire de l'Union Na-|- 


puisqu'il vend chaque année pour, lon: dire enfin, “etts lonrnure d’es-;tionale des Férmiers de la Grande- 


grain, et après une culture.de mais 
la terre est en état presque’ aussi 
bon qu'après une jachère.  D'ail- 
leurs, le maïs rend presque autant 
lorsqu'il est cultivé sur chaume que 
lorsqu'il est cultivé après une ja- 
chère d'été, tandis que les tourne- 
sois ont une pousse beaucoup plus 
vigoureuse aprés une jachère. Na- 
turellement, on suppose que ces 
récoltes sont emplovées pour rem- 
placer une jachère, mais le fait que 
les tournesols réussissent mieux n- 
près une jachère, tandis que le mars 
pousse presque aussi bien sw chau- 
me, démontre Ja supériorité 
maïs pour les régiens sèches, 

On plante généralement le maïs 
et les tournesol; avec un semoir à 
grain, en rangées cspacées de 46 à 
49 pouces, et on éclairei les plantes 
à environ six pouces d’écartement 
dans la rangée, Lorsqu'on sème de 
cétte facon, il faut un peu moins d’un 
demi-boisséau de semence de mais 
par acre et 10 livres de lournesols 
par acre, Pour l’ensilage, le Denté 
du Nord-Ouest, le Minnesota 5 où 
le Blanc dur du Dakota Nord sont 
de bonne variétés de maïs, Le Mam- 
mouth de Russie est la variété de 
tournesols qui pporte le plus, Si 
Pétendue à ensemencer en maïs est 
considérable, il pourrait étre utile 
d'acheter un plantoir spécial, afin 
de pouvoir semer en butles au lient 
de semer en.rangées, Lortsqiu'on sû- 
me en buttes on peut biner dans les 
deux sens, ce qui permet cle nrieux 
maitriser les mauvaises herbes avec 
très peu de sarclages à la main, Si 
Ja terre a été labourée de bonne 
heure et parfaitement cultivée 4 
vant la plantation du maïs, on peut 
détruire plusieurs récoltes de mau- 
vaises herbes en hersant le maïs a 
vant qu'il lève et une deuxième fois 
lorsqu'il a trois pouces de hauteur, 
Enfin, si l’on a soin de biner deux 
ou trois fois dans chaque sens, le 
champ sera à peu près débarrassé 
des mauvaises herbes ct n’exigera 
que quélques sarclages pour délrui- 
re les grandes mauvaises herbes qui 
peuvent avoir échappé à la bineu- 
se. D'aucun croiront peut-être que 
cette quantité de travaux d'entre 
tien est excessive; clle est  néces- 
saire cependant pour niaïitriser Îles 
mauvaises herbes et pour assurer la 
production d’une grosse récolte, En 
outre, lorsque la culture est bien 
faite, il peut suffire de disquer Île 
chaume de maïs au printemps, en 
préparation pour la récolle de blé. 

S'il ne fait pas assez chaud pour 


que le maïs donne une grosse ré- 


L'appauvrissement du Sang et ses Conséquences 2 prandon. Après avoir dé ohssir 


Un grand nombre de femmes se plaignent de faiblesse générale, d'essoufflements 
au moindré effort, d'un appétit capricieux, d'un sommeil qui ne les repose pas et de trou- 
bles périodiques... Ces souffrances diverses ne résistent pas aux 


 PILULES ROUGES 


Pour les Femmes Pâles et Faiïbles : 


‘ dont les propriétés reconstituantes devraient être connues de toutes les femmes épuisées. 


… Mme Louis Chartrand 


Mullarkey, Verdun, P. Q. 


CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, por lettres ou à nes buvcaus, 1670, rue Saint-Donic. (N, B. 
Le No 274 n'enistant plus à cause du changemont fait par la ville). Nos médreins sont à votre disposition tous 


_ feitcs des conseils qu’ils vous donneront pour rien. 


« . A . . 4 i ; 
Les jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches et fôtos roligieuces). Vous corez satis- , grain et le coton, ou qui pourront ee 
au _ ( fl Vouc co impossible do vous coîgner à moilleur marché 1926 S[ie livrer au moment requis. SASKATOON. — Le bureau local! 
ne dci us à Seront susceptibles d'amendes des terres du Pacifique Canadien a! 
Régina. — L'honneur revient à! non seulement les violateurs ‘de la conclu 95 ventes au cours de mars, 


"|" AVIS: Soyez énergiques pour votre santé. Refuscz Îles subotitutions au cont, soit on bouteïlles ou en boîtes 

. docerton. Les Pilules Rouges pour lec Femmos Pälco et Faibleo cont dans des boîtes de bois, l’étiquotte porto 
‘un No de contrôle ot Je nom de notro Compagnic. Les indications do riotre médecin des la circulaire cont pré 
ciousss, suivez-les bien. Chez tous les marchands ou par laposto sur récention du prix, 59 sous la boîte, 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE Ltés, 2970, us St-Denis, Montréal, 


du; 


J'étais faible, «ans 
appétit, ma digestion 
ge faisait mal, j'avais 

‘les jambes et les bras 
souvent engourdis, je 
ressentais une lour- 
deur dans le dos, en 
un mot, j'étais complè- 
tement anémiée, 
belle-sœur meconseilla 


après quelques semai- 
nes de traitement, je 
constatai une amélio- 
&. ‘ration sensible. 
à peu mes malaises ont disparu et neuf boîtes de 
Pilules Rouges ont sufli pour me rendre una 
santé parfuite, Je recommande les Pilules Rouges 
à toutes mes amies et j’autorise la publication de 
: cette attestation”. Mme’ Louis Chartrand, 314 


de la “généalogie” chez les hestiaux,! 
est admise depuis des siéeles, nrais: 
ec nest que depuis relativement: 
peu de temps que lon commence à 
se rendre compte de li valeur de: 
cette généalogie chez fa semence del 
grain, et méme encore aviourd'hun,| © 
bien des cüulivatenrs  n'apportent NT 
pas, dans le choix de leur semence 
tout le soin que cette opération mé-| 
rite, ‘ 

On n'a qu'à jeter un coup d'ocil 
sur les rapports des fermes exp. 
rimentales pour voir ‘jusqu'à quel 
Joint certaines variétés dépassent 
es auires au point de vue du ren- 
dement, ainsi que sous d’autres rop- 
ports. On voit, -par exemple, que 
certaines variétés résistent beaucoun 
micux que d'autres à la verse, par- 
ce qu'elles ont hérité d'une paille 
forte ou résistantes dattres espèces 
inürissent plus tôt que ne font cer- 
taines de leurs concurrentes, fi 
est donc bien clair que Poun devrait, 
pour obtenir les meilleurs résultats, 
se servir de semence pure d’une 
variété que l'on sait être spéciale: 
ment adaptée au district, Si la va- 
riété cultivée sur une ferme quel- 
conque cest mélangée avec d’autres 
uipèces qui mürissent à différentes 
dales, où si les mélanges: rappor- 
tent peu, alors if est clair que les 
rendements seront lôin d'ètre aussi 


Concoit-on:livue à préciser toutes les valeurs 
Len agricylture, sous forme de chif- 
fres, Eugène L'HEUREUX. 
{Le Progrès du Saiguenav) 

mn 


mn ne mtin 


LES NOUVELLES | 


CHEZ NOUS ET AILLEURS 


piastres de produits. 
que le cultivatcur, à la fois indus- 
triel et commercant, détenteur et 
administrateur d’un capital de plu 


pronrsonmsganen manner sneyéenenegneennpenenegee 


3 T Le rendement peul étre acerat 

Les mauvaises herbes coûtent bar l'emploi d'un meilleur grain de 
cher à la Saskatchewan semence et par les méthodes scien- 
…, lifioucs de cilture préconisées par 

Le commissaires des récoltes les fermes expérimentales, 

donnait récemment les chiffres-sta- À cause de l'influence si grande 
ititiques des pertes de la Saskatche- de la température sur les récoltes, 
Wan par suite des mauvaises her- il faut prendre la moyenne d’en- 
bes: “Elles coûtent, dit-il, S30, viron une dizaine d'années dé rang 
000,000, par an à la Saskatchewan, pour avoir une idée à peu prés 
soit une moyenne de 890,000, par exacte des profits et pertes en a: 
municipalité rurale où $250. par fa-; agriculture, 
mille, « 
Quelle perte! Et dire qu'il ne fau- 
drait qu’un peu de bonne volonts, 
de vigilance ot de travail pour arre- 
ter ce coulage effrayant! N'oublions! 
nas que s'il est important d'avoir! 
de la semence nette, il est tout aus- 
si essentiel d’avoir de la terre pro- 


en: e— 


Bons prix 


Fégina, -— Les ventes à l'enchè 
re d'animaux à Exposition d’hi- 
ver ont élé marquées par des prix 
élevés pour presque tous les ani- 
Imaux, L'étalon ‘Zcro King”, CIr- 


satisfaisants qui si l'on employait D em deidale classe À, a été vendu $970. 
Les bons chevaux ont atteint en 


une variété à gros rapport, com- 
posée d'une seule espèce... 

Toutes les recherches  expéris 
mentales, de méme que les obser- 
vations généraics, mettent en lumic- 
re Le fait qu'il est de Ja plus haute 
importance pour le cultivateur di: 
soumettre à un essai répélé quel- 
ques-unes des variétés les plus ro- 
commandées afin de s'éviter es 
pertes inutiles que causerait Pem- 
ploi continuel d’une variété qui ne 


95 sous pour produire un Mk lonovenne S160,, les prix variant de 


not de blé SI2B, à 5265. ru 
D Les bestiaus gras ont fait jusqu'à 
D'après E. S. Hopkins, de la fer- 10 sous Ja lire. 11 <8us 
me expérimentale d'Ottawa, il en 4, uni Les 1 A litières_les Avr 
coûté 95 sous dans les trois provin- shine dé nn tIeTeS es Je 
ces de l'Ouest pour produire un mi- IIS acc { here 1 1 un 104 50 
not de blé Ce caicul est basé sur ST Re anraannc qi Fete 
une récolle movenne de 17 minots! [ol ES LUTCAUX; 100 IS que its 
à l'acre et sur le prix courant des lolstein oblinrent S100. et 5130, 
sages, des taxes, des machines, de! Une autre truie Yorkshire s’est ren- 
OZ : QUE SUCS, :S UXCS, : 25 UC 1 à SR 0 c à ]: - 
mérite pas d'être cultivée sur sa [à semence, de la ficelle, de linté| duc à ba: cependant que JF mo 
ferme. Une fois qu'il -s'est arrêté rés ct de l'assurance contre la gré) SEPRE OT shine 8 clé TN 
au choix de la meilleure varièté: fe, Partout où la récolte a été su-| S», et coile des Berkshires 544, 
il peut multiplier alors la semence! péricure à 17 minots, ct où les dé- a 1 
pure de celte variété; cette mulli-] benses de la récolte ont pour une 
plivation est”trés facile à faire, ARE: raison ou pour une attire été moin- 
suffit d'adopter un système trés! 4res, it en a coûté moins pour pro- 
simple, comme celui que recom- 


duire un minot de blé. , 
H Î ï Ses Û ù » + J CA , 
mande l'Association canadienne] C’eñt le rendement de da récolle 
des producteurs de semence, Tous 


Le cartel des oeufs et volailles 
s'ennonce bien 


. Dès le premicr Jour de son fonce- 
lionnement Ie cartel des oeufs s’an- 


i ji * davantage sur le coût de : 
qui influe davantage nonça comme devant ètre un gros 


Ainsi un rendement 


. la production. demi ROUGE IE CERN Ce Un Res 
les producteurs de grain devraicht} de 20 minots à l'acre sur jachére | à A strass pour Te 
connaitre ce système: ils peuvent! coûtera $1,03 le minot, tandis qu'un Le s $ 1 È 
connaitre ce systèmes; ils peuvent] coûtera 51,0: not, ts 1 transport des oeufs. Ceux-ci se- 


tails en s'adres-lrendeme 40 minots ne coùlera ee D 
détails en s'adres- Dan que 80 SOUS minol SORA vont expédiés en quantité de 3 da 
Dix minots à L'acre sur labour del ou de multiples de trois par les a 
chaume reviendront à $1.20 le mi-| viculteurs aux différents points de 
not, tandis que 30 minots ne rce- 
iviendront plus qu’à 50 sous, 


s’en procurer les 
sant au secrétaire de la société à 
Ottawa, 


L, IL NEWMMAN 
Géréaliste du Dominion, 


de 75 déjà et ne tarderont pas d’ê- 
tre 400. De là les ocufs viendront 
en gros lots aux stations de inira- 
ge de Saskatoon, Régina. Moosc- 
Jaw, Swift Current, Humboldt et 


aux marchands, 

Le cartel paiera ses membres par 
l'entremise du hureau-chef à peu 
prés tous les quinze jours, selon 
que Je détideront les directeurs. 


frent actuellement à 12,500, et Îa 
campagne continuc. . 

Les taux de transport amérri- 
cains seraient plus avanta- 


geux 


Ottawa, -— De la dernière récolic 
$ : de grain dans l'Ouest, le Pacifique 
Canadien a transporté  5,873,286 
tonnes à Fort William cet 733,065 
tonnes à Vancouver. La distance 
[moyenne du transport dans l'Ouest 
est de 721 milles jusqu'à Fort Wil- 


“J'ai pris les Pilules 
Rouges sur la recom- 
mandation de mon mé- 
decin de famille pour 
refaire mes forces après 
avoir eu l’influenza. 
Depuis, je les ai em- 
ployées de nouveau 


couver. Si l'échelle des taux de 
transport sur cette quantité énor- 
me de grains avait été celle des 


Ma 


D: “ après deux maternités, EN transport du grain compte pour 
les Pilules Rouges” et LERK EEE 51.7 pour cent du trafic général 


et elles m'ont égnle- 
ment bien réussi, Elles 
“sont un incomparable reconstituant des forces. 
Je les recommande à toutes les femmes faibles 
dont le sang manque de richesse et les nerfs de 
résistance et je permets volontiers qu’on dise dans 
les journaux tout le bien que les Pilules Rouges 
n'ont fait”. mo Blanche Cloutier, 7 Mill 
St, Brunowick, Me ° 


Mme Blanche Cloutier ‘ l » 
fique, tandis qu’il ne figure 
pour 41.4 sur la liste de ses recet- 
tes. ‘ 


Peu non mm | 
Les emblavures des Indes 


statistiques, de Calcutta, dit q 


l'an dernier. 


es 
mm mme 2646 


Les premières semailles de 


wan en 1926. k 
vait 40 acres d’ensemencés. 


rent pas à en faire autant, 


| 


€ 


plusieurs centaines où milliers de, prit qui améêne le enltivatenr pra-: Bretagne, M. H, J, Winn fit allusion: 


Hs variérent en, 


conceptralion qui'sont au nombre 


Les contrats dûment signés se chif-| 


liam et de 784 milles jusqu’à Van- 


. chernins de fer américains, la com-, 
pagnic du Pacifique aurait eu $17,- 
926,323 de plus en revenus bruts. Le 


dans l'Ouest sur les lignes du Paci- 
que: 


Ottawa, — Le second rapport of-! 
ficiel, émis par le Département desf 
ueles à omité el 
emblavures des Indes pour 1925-26 sriculture du Sénat américain a ay- une grande quantité de fourrage et, 
couvrent\29,711,000 acres 2,062,009, prouvé le projet de loi Caraway. De le grain de semence de la prochai-; 
acres ou 6.5 pour cent de moins que! par cette loi la spéculation sur les! ne récolte, a été détruit 


G.- Adams, de Carnduff, d’avoir se-l loi, mais aussi Îles compagnies de soit 16,000 acres de terre. 
mé le premier blé de la Saskatche.) télégraphe et 
Lundi dernier, il a- 
D'au- 
tes fermiers du district ne tardè- 


Laflèche, Sask. 


.au.succès des Cartels du blé du Ca, 
nada et dit qu'il opinait pour quel 
les fermiers d'Angleterre s'orgaui-. 
sent d'une faron semblable et sal: 
lient aux cartels canadiens. 1 se 
proposait d'en parler au Comité des; 
céréales "de PUÜnion à Londres la: 
semaine suivante, 

1 Parlant de l'attitude prise par le 
Conscil d’approvisionnement, Bri- 
ttannique par ravport à l'uugmen-i 
‘tation du prix du blé, il se ] 2 


D'ART AT EEE 


DISTERIE IE TRENEESES 


- J L. GUA 
Constructions par contrai 
(ENTREPRENEUR) 
du Collège Mathieu 
GRAVELROURG, - - - SASK 


CL DE EE ETES TM CURE 


our le meilleur 


jee Pinactivité du Conseil quand le 

prix d'une denrée baissail, et de 
son intervention quand les prix 
. 


haussaient. 


CHARBON CU BOIS 
appelez 


2002 


Northern Cartage 
Ltd. 


| Les Eluts du Sud-Ouest forment une 
agence centrale de vente à 


internationale dex Cartels de blé 
tenue à St-Paul, six des Cartels des 
Etais-Unis ont d'c'** d'établir une 
agence centrale de vente. Une as-; 

semblée fut tenue à Wichita. Kkan-— 


sas. lundi le 22 mars, à laquelle as @fR 
sistaient M, © H, Burnell, prési-' 4 SK e 
dent du Gartel du Manitoba, Les JE 
représentants des cultivateurs de Ê SA 


blé du Colorado. du Nebraska, du. 

Kansas, de l'Oklahoma, du Texas et de. Faites venir la brochure gratuite donnant détails 

du Nouveau-Mexique arrivèrent à complets, Terivez tout de suite à 

une entente qui a été sohmise aux!’ TRENCIFS REMEDIES LIMITED 

bureaux des cartels de ces Etats. nee Chambers 

Cette entênte préparait les voies: re aqer ce 0 CR 

nour l'établissement dunc agencel. pee 

tcentrale de ventes pour les six Etats: 

sous le nom de “The Southwest| 

Wheat Growers Associated”. Imitant! 

| en cela les cartels canadiens, le bur| 
| 


Co.: 


, El 
Comme résultat de la conférence Th 
| e 
k 


nenteparlereméède 
Trench contre Epilepsie 
et Crises. Simple traite 
ment À domicile, Plus de ” 
38 années de succés ‘ 


arrêtées de façon perme. | 


milliers de témoignages de toutes les parties du mone 


Protègez-vous contre | 


Vous la surmonterez en prenant le 


ROP MATHIEU 


Au Goudron et à F’Extrait de Fole do Morue 


‘reau des directeurs seraît compo- 
sé d'un nombre égal de directeur 
nour chaque Etat, soit deux bour| 
| Chacun. ! 


ri: e . 
‘Une question importante pour! 
Î  « 
les fermiers | Si 
.Les actionnaires de la Saskat-| 
chewan Coancrative Elevator vont! 
sc réunir à Régina le 9 avril Hs! 
se réunir à Régina le 9 avril, $ 
auront à trancher lune des aucs-! d'ean bien chaude, matin et soir, au 
tions les plus importantes de l’heu-! coucher, non seuiement vous en dé- 
re actuelle pour les fermiers! ils é- barassera, mais vous rendra capable de 
itudieront la proposition d'achat de! résister dans la suite au rhume, à la 
tous leurs élévateurs que leur 1 fai-] toux, ête. 
ite dernièrement le Gartel. S'ii x a de la fièvre prenez en même 
La législature À 51 dernière ses-| temps une Pondre “NERVINE” Ma- 
| sion a décrété que ki Coopéralivel thieu ou .une Tablette “NERVINE" 
spouvail vendre ses élévateurs à la Mathieu, 
condition que 75 pour cent des dé- EN VENTE PARTOUT 


légqués vrérents à une assemblée . . 
speciale, convoquée à ceci effet! Cie J, L. MATHIEU, Prop. 


aient approuvé cette transition. Sherbrool , 
4 D'après des, rapports autorisés, kerbroolce, = - Qué. 
:85 pour cent des assemblées tenues a : s 
jusqu'à date par les cercles es FARLEY MYERS LIMITED 
de la Coopérative se sont Aétlarves] 110, rue James, WINNIPEG, MAN. 
“en faveur de la vente au Cartel. | Distributeurs pour les provinees 
Ceci prouve que les sactiorani- de l'Ouest. 

res de cette compagnie ont con- : £ 
fiance dans le cartel et qu'ils con-| 77 TT 
_sidérent son offre comme flaison- 
.bable, De plus, Van dernier déjàl tuellement en ‘prison 
le Cartel possédait 91 élévateurs! causé cet état de choses. 


: déclare qu'il devrait y en avoir ac- 
pour avoir 


5e: 


| dans la Saskatchewan, et les rap- 
ports des directeurs montrent que “ ; ” 
sous son administration ils ont fait ‘ : 
de bonnes affaires. Une movenne M. Charron représentera le 
te 170,000 minots a èté reçu à cha- Canada à Rome 
aue élévateur, en dépit du fait que - ‘ ‘ 
plusiedrs ne furent vrêts à’ fonc-|: Ottawa. — M,  A.-F. 
tionner que tard dans la saison. sous-ministre adjoint de l'Agricul- 
On a trouvé aue le coût de manu-1 {he s'est emb: 5 à bord 
tention de 170.000 minots n’était} tr $ ESL EMOATQUE à  hord 
suère plus élevé que pour 85,000! “France” pour se rendre au Havre, 
minots. En réglant d'une manière! De à il se rendra directement à 
svstématique l'écoulement du grain, Rome où if ässistera en qualité de’ 
vers les termiñus, le Cartel aug-ircprésentant canadien au huitième: 
ménté de beaucoup la capacité de! congrès de l'Institut International 
manutention gar année de chaque! avai: , nearinna à! 
élévateur et de sera autant de ga- d'Agricaltare dont l'ouvériure de 
#né encore pour les fermiers, ieu le avril et la clôture le 29, | 


à Los directeurs du Cartel croient 
“aue c'est dans l’intérèt des fermiers 
de contrôler par leur coopérative 
séanté et la vente et.la manutention 
du grain, et c’est pourquoi ils se- 
raient heureux de voir les action- 
naires de la Coopérative Elevator: 
approuver à l’unanimité la vente de: 


s clév: au Cartel, - aruire le l 
leurs élés ateurs ue arte {la “Indepéndent Gils”. H. D, Smith: 
: Dos mn a été tué, ct deux autres hommes 

Le sénat américain engage la : blessés. On enteridit le bruit de la 


lutte contre lcà spéculateurs détonatipn à 15 milles à la ronde. 
our le blé 


Washington. — Le comité de Pa-' 


l 


LES NOUVELLES EN 
QUELQUES LIGNES 


Brandon, Man, — Une explosion: 
dont on ignore la cause, vient de’ 


, Langham, Sask, — Une grande 
tcurie, contenant 20 chevaux, des 
attelages, des machines aratoires, 


s r! par Îles. 
livraisons futures du blé et du co-: flammes, Le propriétaire Jacob- 
ton ne sera permise qu'à ceux qui G. Rompel se trouve à perdre plu-! 
ont à ec moment-là en mains le sieurs milliers de piastres. | 


le so \ Quaire- 
tous ceux engagés, vingt-dix-neuf pour ceut de ce ter. 
rain est situé dans le centre et le 


dans ce éommeree. u e 
la province, Presque tous! 


Le’ comité tient les spécalateurs nord @e 
sur les “futurs” responsables du les achel 
marasme actuel de l'agriculture et'ici depuis quatre ou cinq ans, 


e 


Î 


Ine bonne dose avec double quantité ; 


Charron, | j 


détrüire les magasins à essence de! 


| 
| 


eurs sont des colons établis, - 


ne 


Monuments funéraires 
LL en marbre | 
pr. ._@t granit || 
portraite 
sur faïence 
couronnes | 
en perles 
EK-VOTO ET : 
PIERRE 
, D'AUTEL, ! 
351 ruo Dubuc . 
Norwood, PF, O. Ph. N, 1778 
ST-BONIFACE, MAN. 


Maison ‘fondée en 1914 


JOHN DABSLEY | 
PLOMBIER, EXPERT EK : 
à CHAUFFAGE | 

| 


Réparations files premntemont, 


z S , 
es eee ee ee TEE. 


Lens 


ee mme eu néons 


Nous sommes heureux de den. 
er chtidés pour oûvrages ner à 
Î none l 
Lo meifiour matériél, ln ecillsest 
| SUvrsge. el 
| 111, Ifème RUE OUEST. ! 
Téléphone 2201 . ù 


rinee-dltar: | 


in 


| POUR VOS TRAVAUE DH | 
L NETTOYAGE et de THINTURE. 
LL adressoz-vons à 


HENRI MELIS 
4%; Idème RUB OUEST 
Téléphone 2621 


! MAISON BELGE 
TRAVAIL SOIGNE, LAVAGE A 


RIT 


ESC SR CEES 


Ë Pris Modôrés 
||PRINCE-ALBERT _ > + _ SAS, 


RECRÉER AA A SE PRE ET 


The Prince Albert Me 
80, Liniieé 


Faites poser des fenlires d 
votre verandah, nouc forons 
ce travail pour voue 

Ameublement d'Egliss, do 
magasin et do buream 

Nous refaisons les plane 
chers et tout cspèecs do tro 
vaux do menuiseric on d'éble 
nisterie. 


Téléphonca Ë 
Jour, 92% . . Naif, 8219 


mr nr 


ARE EE PS RU RE ES 
mer 
— co | 


ER EN 2 


Hartis Asttima Reef Co, 


Médicament” morvoilleus 
pour la guérison des rhume, | 
bronchite, catarrho, consomf ! 
tion, manque de souféie € 
douleurs. entre les Gpaalez 


la boîto par la poste | 
S'adresser à | 
h. 


50 sous 


Madame Æ, NORTU, 
boîto 452, Indian Head, ask | 


ÉTR ENS RPRRET RPTEVLR € Picpes ES u OE RRRRE) 3 


OUFQUOÏ 66 La 
pour d'appon 
Dilioires, mat: 
du foio, quand Heps 
gudrit sans douleur 

Dour voire vio € 
de tomype. . 


k 
CICRE, 
R € PS 


Mrs, Geo: Almas 


AYenge 
SASKATOON, SABK: 


tout ce qui semblait 
voué à Ja pcrdition. 


a 
4e. 
. 


à une malade qu'elle es 
est-ce péché poux moi en lui répo 


_. h - Î D - 
Hvangile : 
pas scandaliser les petits, 
les respecter, 


XVIII, 6-10-14: S. M, IX, 
je L, XVIE, 2) 


) 


IV, — Ne 


çs. Mt, 


ER 


“gi quelqu'un scandalisait un de! vérité?— 
ti ui croient en moi, . ‘ U : 
ces petits it qu'on lui suspendit! Une malade peut être incurable 
micus ‘une meule de moulin, etl par la médecine, mais il y a toujours: 
u, CO Je précipität dans les pro-;le recours au miracle que le Don] 
qu'on Ja mer. É Dieu peut faire; par conséquent avec 


Û ; de ., ni È 
ol nez de mépriser-un seul de} cette pensée dans l'esprit, vous po 


ces petits; car, je vous le dis, leurs! vez fort bien dire 


Anges, au, 
, re 
due nie de, Jhomme est 
sauver ce qui était perdu. (1) rerl À 
sue vous en semble, eu € et?! rais trouver un livre contenant 
si quelqu'un ‘a cent brebis et que chant nécessaire pour une visite 
June d'elles s'égare, ne ps, piscopale?— 
pas les quutre-vingt-dix-ricuf autres 
pour aller chercher, celle qui s est 
erdue? Et, s’il parvient à la re 
trouver, en vérité, je vous le disi il 
aura plus de joie au sujet de celle- 
ja, qu'au sujet des quatre-vingt-Qix- 
neuf autres qui ne se sont poin é-| 
payées votre Pére qui est dans les 
cieux ne veut point qu'un seul de Le mariage à été institué pour 
ces petits périsse. "propagation du genre humain; 
V, -— Scandale du. monde à son premier but. ‘Ceux qui 
«s. Mt, AVTIE, 75 SL, XVII, 1) Ctrent dans l'état du mariage doive 
“falheur au monde, à cause des 
scandales! I n'est pas possible 
qu'i n'y en ait point, il est nêéces- 
saire qu'ils arrivent; mais malheur 


ui est dans Îles cieux.! sespérée, 


venu tee 


(réal, où chez 


} Garneau, libraire, 
| Québec. 


Sont-ils coupables les catholiqu 


, 


à avoir de la famille. 


préférable de ne pas avoir d'e 


à l'homme par qui vient le sscan- fants, les deux époux, d’un mutu 
date?" . consentement, 


rapport conjugal. 
tain que s'ils ont ces rapports 


NOTES | 
Non on nous dit de ne pas dire 

(1) Les humbles, les faibles, les ŒUIS. OT Que « 
mfants, tout ce qui était sans dé- éviter la famille, ils pèchent mo 
fense devant les attaques ‘du mal, tellement. 


Lampes de Sanctuaire 
Notre “HUILE HUIT JOURS NICE” est: . 


Purement végétale 
Conforme aux rubriques 
Très fluide . 

Non-inflammable 


; Prix: $2.50 le &allon (Bidon gratuit) 
Desmarais & Robiiaille, Liée 


ORNEMENTS D'EGLISE et ARTICLES RELIGIEUX. 
l MONTREAL, OTTAWA, 
| 31 et 33, rue Notre-Dame Quest. 121, rue Rideau. 


t toujours 

il à votre disposition, à la boutique de forge pour réparer Îles 

ï MACHINES AGRICOLES, SOUDER À L'ACETYLENE 
REPARER LES VOITURES, AUTOS, ETC. 


| J. LAUZIÈERE et À. TREMBLAY 
L_GRAVELBOURG, SASK. 4 


SIENNE 


UN PAMPHLET ! 
(illustré) 
DU CANADIEN FRANCAIS 

dans la langue des “Knights of Columbus”: 


“TEXTS and FACTS” 
Prix : Gratis sur demande, 
S'adresser à 


Dr JOSEPH BOULANGER 


Edmonton — Alberta — Canada 


FRS CRETE CU 


BREST CAU RÉREEA ÉTAT TE AR? 


Se Terre 
nets ne © anne 


fatalement 


incurable, 


dant ainsi, ce qui n'est pas la pure 


4 fort, à cette malade! bes bourgades cn flammes, des cris, ! 
ciel, contémplent la face qu’elle n’est pas complètement dé- 


Pourriez-vous me dire où je pour-. 


. Chez Granger Frères, à Montréal, 
‘ou à la librairie Benuchemin, Mont- 


‘qui refusent d’avoir dec la famille? chevelure ct lui ré 
c'est | tent les membres par morceaux, nai 

en- 
suivre la loi naturelle qui les porte | Jui passent au cou des coliiers de 


£ le. Si, pour des ] 
raisons toutes particulières, il était | fait entendre 


penvent éviter tout} pècher de 
Mais il est cer- 


qu'ils, fassent quoi que ce soit pour 
b 


ETAIENT EEE 


LE PATRIÔTE DE 


L'OUEST, Mercredi, 7 avril 1926 


— 


| Nos bienheuveux 
marlyrs canadiens 


a 


Un récit et une prière 


| 


n- aan) . 
C'était il y a 277 ans, le 16 mars, | 
, COMME aujourd’hui, Faisait-il l'un 
‘de ces jours merveilleux de soleil, 
de cicl bleu, de neige qui fond, 
d'hiver qui s'écoule, d'espérance”. 

Ei pourtant, quelles scènes d’hor-! 
Feur en ce coin de la forêt cann-! 
dienne qui s'appelle 


u- la Huronie !! 


du, sang, des morts, les’ roquois : 
enivrés de massacre, des saraban-! 
À des infernates. | 
Îl est midi; le combi a cessé, sur 
les ruines fumantes de là bourga- 
de St-Louis les vainqueurs ont.dres- 
sé le poteau du supplice, un hom- 
Mme v est attaché, 
. L’horrible fête commence! Qu'on 
imagine une bande de démons dé- 
chaïnés, inventant les tourments les 
ulus raffinés et les plus crucis, qui 
Sexaspérent du courage même de 
leur victime, ls ni enlèvent Ja 
} andent sur la 
tête des cendres brülantes, ils lar. 
rossent d’eau bouillante, lui ampu- 


le. 
LU 

à 
es 
la 


achant de son corps des lambeaux 
nt! de chair palpitante et les dévorent, 


haches rougies, 


0 


Mais l'homme ne 
aucun gémissement ! 
n{jaux souffrances il répond par la 
el! prière, il chante même: pour l’em- 
rier on Jui coupe les 
evres, on lui arrache ia langue: 
et} ses eux pricnt encore, Enfin, un 

voup de couteau lui ouvre la poitri- 
ne et met fin au supplice: il était 4 
hcures de Paprès-midi. 

Cet homme dont F'héroïsme sul:. 


v- 


| jUue s'appelait Jean de Brébocuf. 


c'était un Jésuite, le fondateur de 
la mission huronne, Pendant tren- 
fe-trois ans, ui, le descendant de 
noble seigneur de Normandie, ik n- 
vait Consticré sa vie 4 une ocuvre 
dont les dangers ct les souffrances 
dépassent l'imagination, dont line 
llaratilude était désespérante. ‘ 
D Le martyre et quel martvre ve 
4 nait clore cette vie sublime! 

il Aujourd'hui l'Eglise catholique 
la fêle du Bicnheureux P. de Bré- 
| boeuf, ct elle associe à son trion- 
phe ceux qui furent ses associés 
daus le martyre et Lx sainteté; les 
bicnheurcux : Jogues, Lallemant, 
Garnier, Chabanel, Goupil et de Ja 
Lande. 

En effet rappeler les travaux et 
les souffrances de lun d'eux c'est 
rapporter toute la vie dés autres. 

Bl Bienheureux martyrs, prémices 
lempourprées de ia Nouvelle-Fran- 
ce, fleurs sanglantes écloses 4 Pau- 
irore de notre vie nationale, priez 
| pour nous! 
Bienhetureux martyrs, par qui no- 
itre histoire se commença dans le} 
# iémoignage à Dieu et à sa religion! 

Sainte devant les nations, ‘ faites! 
j ou'elle se continue par les voics de 
: Son origine! 

Bienheureux martyrs qui avez 
dédaigné ‘les sourires du monde et 
de l'or, instruiseznous! 
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Mer Breynat au Ceylon 


Nous annoncions 
l'arrivée au Cevlan de Mgr Breynat, 
Vicaire Apostolique du Mackenzie, 
Le 11 février, en la fête de N, D. de 
Lourdes, il y officinit au fameux 
sanctuaire de Kimbulapitiva, Nous 
« lisons à ce propos dans le Ceylan 

. Catholic Messenger: “Ce fut ane à- 
 aréable surprise pour plusieurs du 
voir Mgr Breynat, l'évêque renom. 
iimé des “Glaces Polaires”, présider 
notre fête cette année, Ce n'est que 
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MARCHANDS DE ROIS EN GROS 
Bois de construction et poteaux : 
SPECIALITE 


Bois de construction essorti pour fermiers, au char 
BOITE 752 
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| notre fête cet par le Pere Duchaus- 
| sois O.M.I. que nous avons enten- 
du parler des travaux de cet évêque 
wissionnaire de l'extrémce - nord. 
Son système nerveux a été ébranté 
par un. labeur incessant au milieu 
des mangeurs de caribou, et les mé- 
| decins lui ont ordonné un repos 
complet. Mais quand. il chanta les 
vêpres pontificales, on sentait en 
lui.une vigueur nouvelle et oublieux 
de lui-même il:ne songeait 
bien’ célébrer les louanges de No- 
| tre-bame de Lourdes”, 


:%: 
Bénédiction apostolique à un 


» 


seulement, | - 
| 


auteur Canadien 
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CISSOEtR  cononmetor 


"DES LACS DU NORD ! ‘ 


, Notre poisson est garanti frais et de prises récentes. Il est 
tel à la sortie de l'eau et immédiatement mis ‘en boîtes pour le 
protéger des vents qui le déssécheraient ct lui feraient perdre son’ 
Boûl délicieux. Vous ñe ferez pas d'erreur en nous confiant vo- 
re Commande pour votre provision de la saison. Notre maison 


ja ancicune st digne de votre confiance. Nous désirons sa - 
iSlaire nos clients de façon à nous, assurer leurs futures eom- 


andes, 


à D Le . : 
yo NOTRE SPECIALITE pour cet hiver est d'offrir à nos clients 
livres de Poisson blane soigneusement nettoyé pour.$11.00 et 
ivres pour 85.75. — oo 
Poisson blanc nettoyé, la HIVTE. rs 8}: sous 
Gros dorés ronds (Yellow Pike). 14 livre....12 sous 
Brochet nettoyé et sans tête, la livre. … 6 sous 
Mulets ronds, la livre..." … 4 sous 
Truite saumonée nettoyée, la livre.….......15 sous 
lost US expédions”en boîtes de 100 ou 50 livres suivant vos 
Slructions. Si vous désirez que l’expédition soit faite en boîte 
» livres, vous aurez soin d'ajouter un supplément d'un demi 
u par livre aux prix précités, 
SOUS H'expédions que ce 
Gur Les frais d'expédition. 
. … Faites remise avec votre commande, S'il n’y a pas d'agent 


© Votre Gare de chemin de fe Ê 
BE r metier assez d'argent en is pour 
Fer le transport, FT 8 F P 


, 


qui est mangeable, afin d'économiser 


ADRRSSEZ DEPT. I4 


_ , 


FIG RIVER CONSOLIDATED FISHÈRIES LTD. 


Montréal. -- Au.nom du Saiut. 
Père, S. E. le Cardinal Gasparri, Se- 
crétaire d'Etat de Sa Sainteté. fé- 
licite et remercie notre distingué 
compatriote de. Manchester, N. H., 

ML l'abbé Henri Reaudé (en littéra- 

ture, Henri d'Arles), pour la publi- 

cation et lPoffrande au Pape de son 

magnifique ouvrage récent, intitulé 

|“Laudes”. 1} fransmet à Pauieur ln 
| Bénédiction hpostolique, par len- 
t'emise de S. E, le Cardinal Dubois, 
archevêque de Paris, l'ouvrage a. 
vaut paru en France, où Henri 
d'Arles est membre de Ja Corpora- 
ition des Publicistes chrétiens, à 

Paris. L ‘ 

+: 


"“ L.] 
je monument à Mgr Laflèche 
| ‘Trois-Rivières, -— Le sculpteur 
canadien Eizéar Soucv achéve d’e- 
xécuter le monument que lui ont 
commandé la ville, le diocèse des 
Trois-Rivières et tous les admira. 
{teurs de feu Mgr Louis-François 
Richer-Lafléche, et qui doit être i- 
nauguré celle année méme, à la! 
gloire de l’illustre deuxième évêque 
des Trois-Rivières, Le modèle et 
Je plan sont des plus beaux. Sur un 
soc élevé de plusieurs pieds, la sta. 
ue du rand évêque, puis, sur cha- 
cun des quatre panneaux du. socle, 
un groupe de personnages, dont 
l'un représente Ja vérité ayant dans 
uses mains un livre, avec une ins- 
cription appropriée, et 


aCCOMPA- 

me gnée de doux enfants, Un autre 

Rte Rss act er à , ve X i 

DIF. RIVES DASit EE ES représente lévéque ét 

Becs min D à Dar pinon. . milieu d'un groupe qui sytubolise 

Le “érencoika Lanqne Royale, Prinec-Albort, à la fois la famille, l'ancêtre, le mé 
(Ces ee Ta en nn on ee 


re, Ja mére, Penfant, et la réligieu. 
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LES NOUVELLES. 
_CHEZ NOUS ET AILLEURS 
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PETIT BOTTIN DU MONDE PROFESSIONNEL 


On frouve ses bons conseils à la bonne enscigne - - - vérité de La Palisse 
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ABIIEN DOIRON, B. A. 
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Avocat, Procureur et Notaire 


VONDA, SASE, 
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Avocat et Notaire 


HENRI COUTU, B. A, 


Avocat et Notaire 


GRAVELBOURG, SASK. 
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Avocat et Notaire 
I A. ST. JAMES, BA. 


Avocat et Notaire 


Le neul bureau d'avocat de langue Française à Régina. 


REGINA, SASK, 


Bienbeufeus martyrs, âmes 
vincibles, que nous sommes lâches 
et timides si nous nous comparons!, 
Faites que nous ne sovons pas des} 
catholiques de paille. ‘dont In sur- 
face seulement est religieuse, mais | 


dont KR fond ne résiste pas à la 
moindre difficulté! 
Ricuheureux marlvrs de notre 


race et de notre sang, protége d'a- 
bord ceux de votre race et de votre 
sang, | 

Contre les dangers que le ‘pro- 
grès comporte, que de siècle pré- 
sent fait naître, gardez-nous! 

Contre les périls qui menacent Ja 
famille et ceux qui menacent notre 
société catholique, défendez-nous! 

Bicnheureux martyrs, débarras- 
sez-nous des Tâches, des paresseux: 
réveillez les  endorinis qui sont 
nombreux: :bénissez ct Ssouleez Jes 
vaillants, les désintéressés, ceux qui 
lravaillent et qui luttent pour la pa, 
ce, la langue et Ia foi! 


Bicuhoureux maritves faites que 
nous soyons unis! 
Bienheurens martvrs,  oblenez 


que Je peuple canadien soumis à 
Divu et à son Eglise accomplisse 
ses destinées, croisse” el devienne, 
un peuple parfait!” 
(Le Progrès du Sagnonay) 


mel Le Vatican et la Société des 


a déclaré qñe le Vatican faisait tous 
ses effort pour faciliter l’'ocuvre de 
la Société des Nations. It a démenti 
les 
se, anglaise, disant que le Snint-Siv. 
En) 

sil au conseil de la Société des Na- 
tions, qui avait empeéché 
sion de F'Aemagne, 


au Saint-Siège”, dit 
faire partie de la Société, il s'est 
bien gardé de péncr en quoi que ve 
soit l'oeuvre de ln Société, Au con. 
traire, foutes ses augtivités, connue 
le prouve un grand nombre de do- À: 
Ccutents jontifiennxs, ont 
eu pour but la pacification des vx. 


Avocat et Notaire 
"J. 3. MaciSA 


Avocat, Notaire 
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Mitchell Block, 
Tét 
PRINCE ALBI 


Architecte 


FREDERIOK J, O'LEARY, B. Sc. 
Université MeGill 
ARCHITECTE LICENCIE 
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Médecin-Chirurgien 
Des Hôpituus de Porte France 
Dr. LAURENT ROY 
Médecin Chtrurgien 
Chienreie et maladies du da lemme, 
Bureau, 214 Melaltuas Hül 
Résilenee, HOT Avenue Victoija 
REGINA, SASK.: 
meme ner nn ere eu REINE 
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AC, LE. B, 


Médecin-Chirurgien 
Des Hpituusx de Paris et de Now Vurk, 
ONE, A, Jasper, Tphone: 1 
Pr. J BOULANGER 
MEDEGIN CHIRURGIEN 
Lien pour tout Le Conti par The Medical Council 


! REGINA, SASK. DE Camiulas, rstenente mar Je Raiutn, Laboratoire 
John 6. O'Lears Sutintendant des Constructions ‘ EDMONTON, ALTA. 
ne mme ER 
mms ho mr 
‘| Dentiste . Médecin-Chirurgien 
.V Docteur en chirurgie dentaire, Licencié en ari dentaire Etlnterneste LTapital NJ% Montréal, des hôpitaux 


DENT 
Service des pl 


Appareil de radiographie, etc. 


26 Editice 


L Nations 


Rome, -“L'Osservatore Homano” 


dépèches, publiées par la pres- 
ge avait soutenn Pattitude du Dré- 
Fadinis- 


“Comme on n'a jumais demandé 
ce journal, “de 


pour le Dowinion, 


CHS. C. CLERMONT 


MOOSE JAW, 


pantemqn crpnantanntnnt norme De canne ab 


i on venant entendre te Radio Dar ant qui est À vendre 


| VW. St-Crermmaim | 


d de New Yu et Chicant, 


Dr, LP, DESROSIERS 
Médechn Chirurgon 
Chienrpie et mapahes ste ba temme 
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Lorean AN, Edition CR 
Rien, HS, Spin Creacent PSE, 
Hammond 


SASKRATOUN, SASK, 
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SASK. 
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PRINTEMPS VOUS AVEZ BESOIN D'OUTILS 
Essayez la nouvelle marque | 
“DASCO ” | 


de fabrication suisse, 


C'est une nonvelle marque qui fait rapide. il 
ment son chemin, 4: 


Vans Jos trouverez chez M. W, StGermain 


à un pris trés bas, 


toujours 


prits afin de remédier aux consé- 


auences désastreuses de fr ouerre, 


Andrè LALIBERTE, ptre | 


se, à famille canadienne qui don- 
ne des serviteurs à Dieu. Le des- 
sin est d'un relicf remarquable, net, 
précis. 

+: 


La coeur du feu Pape Pie X 
est décédée 


Rome, — ‘foute une vie de re: 
noncement et de sâcrifice vient de 
se terminer par la mort de Anna 
Sarto, la plus jeune soeur de feu le 
Pavc Pie X, à la suite d’une OPéru- 
tion “difficile et après deux mois 
de maladie, 

" Auna, âgée de 76 ans, était une 
fileuse, Elle est morte Dresque dans 
la pauvreté dans une petite maison 
en face du carré St-Pierre où elle 
demeure pendant plusieurs années 
avec Maria Sarto, qui est mainte- 
nant la seule soeur survivante de 

ie X, 

Le cardinal Merry Del Val, qui 
papal sous Pie 
À. fut le premier prélat à. rendre 
visite à la défunte, 

Depuis le jour où Pie X n'était 
qu'un simple ehapelain à Tombola, 
Anna fut sa servante ct le suivit 
lusqu'ä Ce qu'il devint Pape alors 
qu'elle dut s'en séparer, 

Pendant le pontificat de son fré- 
re, et après sa mort elle vivait veti- 
rée, se dévouant pour faire des vé- 
temients pour les pauvres et les or- 
phelins. Le Pape actuel et le gou- 
vernement italien ont exprimé leur“ 
condoléances à Ja soeur qui survit. 


À la clôture de lexposition 
- Li Li 
Miscionnaire 
. Rome, -— En clôturant l'Expoii- 
tion Missionnaire tenue, au  Vati- 
Can, au Cours de l'Année Sainte, $. 
S, le Pape Pie XI a été heureux 
d’annonter que l'esséntiel de lex- 
position survivra, sous la forme 
d'un musée qui sert installé au pa- 
lais du Latran, Eu attendant que 
l'aménagement du musée des Mis- 
sions soit achevé, l'exposition 
Vatican reste provisoirement acces- 
sible au public le dimanche et le 
jeudi de Chaque semaine, - 
tribution des récumpenses,  prési- 
ée par le Souverain Pontife, les 
congrégations francaises ont -8té 
Spécialement  favorisées,  notam- 

Missionnaires  O. 


inent celle da, 
Fimaculée, dans la 


en 
oo 


blats de Marie 


personne de son supérieur général, 
Mar Dontenwill, archevêque de 
Ptolémais. ... 


" 
ms LES mu 
poms PES ? 


Avenue Bernadette Soubirou 


— 


Lourdes, -— Le Conseil munici- 
pal de Lourdes, sans discussion ét 
à l'unanimité 5 décidé que là voie 
publique, une des principales dela 
Ville, qui va du Pont-Vicus à.'la 
placé de Monscisneur Laurence, 
S'appoliera désormais : “Avenue 
Bernadette Soubirons,”* 


“ 


| 
| 
| 


A la dis! Sacrement pendant Ja 


Filles de Ia Croix, 


‘ef par ronséquent de faciliter au 


TS 


Mmoven d'une préporatio 


n spirituel 


cle Poeuvre den Société.” 
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La science confirme les mira- 
! cles | 
Rome, -- Dans une uocution 


qu’il a prononcée, en Ja Salle du 
Consistoire, à l'occasion de la ve. 
ture du décret relatif aux miva. 
cles accomplis par Je É 
Fonrnet, fondateur de POvdre des 
le Souverain 
Poutife à déclaré que la  “scivnec 
moderne confirme ‘Ja réalité des 
miracles”, | 
Le Saint Père a insisté sur l'im- 
Dortance du fait que les miracles 
qui Se renouvellent constamment 
dans l'Eglise ont acquis une posi- 
tion importante dans le domaine 
e la science, “La science, à mr 
sure qu'elle progresse”, déclara le 


morance, les fixe'sous un four olus 
8 


väineantes”, ‘ 


ne mm 


Une princesse allemande se 
fait religieuse 


mm 0 


sident de l’Assemblée 
des catholiques allemands, est en- 
trée chez les soeurs qu Sacré-Cocur 
à Vaals, Hoïlande. 

La princesse à té instruite à 

Cologne, .— La Princesse Agnès 
von Loewenstein, deuxième fille du 
Blumenthal où Ja plus grande par- 
tie de la noblesse catholique. alle- 
mande est instruite, Chaque année 
plusieurs élèves de Blumenthal uu- 
trent dans les ordres religieux. 


nn 3 à 
Les chevaliers du Pape à 
icago 


Chicago, —— Plusieurs centaines 
de chevaliers catholiques partici- 


peront aux cérémonies . du pro- 
chain congrès eucharistique, Ce 


sera la première fois qu'on verra 
en Amérique un Aussi grand nonm- 
bre de chevaliers de tous les ordres 
papaux en costume officiel. 

Parti les ordres qui seront re- 
présentés au congrès, on remarque 
les chevaliers de PÉperon d'Or, or. 
dre créé au début du christianisme! 
et restauté par Pie X: les membres 
de l’ordre suprème du Christ, ins” | 
titué en 1319: ics membres de “Or- 
dine Piano”: les chevaliers du St- 
Sépulcre, les éhevalieré de Saint- 
Srlvestre, ceux de Saint-Grégoire, | 
qui sont nombreux en Amérique, : 


, 


du! et les chambellsns privés du pape.| 


Ces chevaliers constituevont la: 
garde d'honneur du Trés Saint. 

procession | 
mu aura lieu à Mundelein, Le 94: 
juin, - ° 
1%: 


L’agitation antichrétienne en | 
hine 


Pékin. — Le ministre de France 
à Pékin est récemment intervenu 4: 
vec vigueur auprès du gouverne- 
went chinois pour qu'il mette fin 
au mouvement ct aux ekactions 
dont les missionnaires sont victi- 
mes. Comme suite à cette inter- 
vention, le maréchal Tonan Si-| 
Souci vient de pr'omulgner un dé- 
erot preñcrivasit aux autorités po: 
vinciaies dé prendre toutes dispo- | 


sitlons pour faire cesser Pagitation 
antichrétienne. = ° 
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vénérable 


A beusée plus que ne le pourrait toute aulre chose, 


—— 


ape, “au lieu de nier les miracles, | 
comme plusieurs le pensent par i-lf 


| 


clair et par des preuves plus con-|} 


Prince Aloys de Locwenstein, pré-[Ë 
Nationale} 


GRAVELBOURG, SASK, 


36 À 


en mn 


vous désirez 
une maison confortable durant les longs mois d'hiver, 
vous trouverez chez nous tout ce qu'il faut: l’ortes et 
fenêtres doubles et surlout les fameux charbons 
Roscdale et Pembina.  Fssayez-les. 


McDiarmid Lumber Co., Ltd. 


Téléphone 2733 
‘La cour à bois bien garnie” : 
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! L'Art imagniliquement réalisé subjuguera et cnthousinsmera la 
Su puissance 
D est réclle et‘lorsqu'il s'applique à des travaux vcctlésiastiques, H 
NO devient une grande puissance pour le bien. | . 
{ L'on peut FPobtenir dans Les produits suivants de nos studios: 
fl AUTELS, TABLES de COMMUNION, CHAIRES en Marbre, 
Sengliola Rigalico. 

STATUES en Marbre, Or-bronze, Liorre Bigulico, 

STATIONS DE CHEMIN DE CROIX (Groupes en Relief}, 

VERRIERES en verre antique ou opalin, 

ABAT VOIX, ajustement breveté Daprato, 

L'ONTS BAPTISMAUX en Marbre ot Rigalicu, 

CRECHES DE NOEL, 

Catalogue photographie ou 


Compagnie Statuaire Daprato 


Limifée: 
Institut Pontifical d'Art Chrétien 


415 RUE DROLET 
CHICAGO — NEW YO 


dessins sotimis sur demande, 


nent 
TANNERIE DE DELMAS 
ENREGISTREE 
LA MAISON AVEC SERVICE POSTAL DE LA SASKATCIE\WAN 
Quartiers généraux des robes de l'Ouest 
TANNEUR ET MANUFACTURIER GENERAL 
Guir de harnais, tanné à l'huile noire, fameux cuir bran pour 
licoux et guides, lacets supérieurs pour courroies, pour réparations 
de selles et chaussures, 
Echantillons envoyés gratuitement sur demande, 
Wm. O. NORMANDIN, Propriétaire, DELMAS, Sask, 
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COLLEGE MATIHEU--GRAVELBOURG, SASK. 
dirigé par les Pères Oblats de Marie Immacuiée, 
—— et agrégé à l'Université d'Ottawa, 

COURS. CLASSIQUE et COMMERCIAL bilingues, à base fran- 
aise, donnant une formation complète dans les deux langues, 

Le COURS CLASSIQUE eunduit aux degrés de Bachelier-éès 
Arts de l'Université d'Ottawa, et prépare les jeunes gens à toutes 
les carrières, au sacerdoce, an droit, à la médecine, ete. 

Le COURS COMMERCIAL forme lés élèves pour le commerce 
et l'industrie, Le Collège Mathieu, a de par sn charte, le gwonvoir 
d'émettre des diplômes de cours comutercial et académique. 

Le COURS PREPARATOIRE conduit soit au cours classique 
soit au cours commercial les plus jeunes élèves qui ne sevaiont 
Pas assez avancés. , 

Pour plus amples renseignements s'adressor au: 

REVEREND L'ERE RECTEUR, 
Collège Mothion, 
Gravelboue, Cast, 


Este 
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CAUSERIE - MEDICALE 
Les maladies 
‘transmissibles 


IV: 


L’immunisation 


Nous avons vu que l'isolement et' 


lva désinfection étaient des armes 


prétieuses à utiliser pour la pré-! 
vention des maladies contagicuses,. 
Non moins importante est Phinmu-: 
Ù l'on peut produire chez. 
l'homme par l'introduction. dans le} 
"accins, procédé que! une mesure préventive qui a fait ses] 
Personne de nos jours ne! 


nité que 


système de 


je désigne sous le nom “d’immuni-| preuves. 


sation”. 


Il est des mialadies comme Ja! Contre la variole, 
la! ciner tout notre 


fièvre scarlatine, la rougeole, 
diphtérie, la fièvre thyphoiïde, 
confèrent l’immunité: si l’on est 
malade de la roifgeole, par exem- 
ple, l’on reste réfractaire à cette; 
maladie pour le reste de la vie, gé- 
néralement, le contraire étant ex- 
ceptionnel. C'est une  immunité 
permanente. 

L'on peut posséder lemporaire- 
mént une certaine fimmunité contre 
une maladie sans l'avoir jamais eue, 
même si l’on en porte les germes 
en soi. Récemment, dans nos éco- 
les de Régina, il a été découvert 
un grand nombre d'enfants qui à- 
vaient des microbes de la diphtérie 
dans la gorge, et qui n'avaient je 


mais eu la diphtérie, et qui ne lau- 
ront jamais, pour la plupart du 
moins, Ces enfants possédaicnl' 
une immunité temporaire contre la! 
diphtérie. ! 

Cette dernière immunité pont é- 
tre provoquée, par limmunisation; 
non seulement contre la diphtèrie 
et la variole, mais aussi contre la! 
fièvre typhoïde ct probablement Ja 
scarlatine, 

. Nous oublions trop souvent de 
nos jours ce que nous devons à l’im- 
munisation par les vaccins el an- 
titoxines. Ù 

Avant la découverte du vaccin) 
contre la variole, par Jenner, en) 
1796, il mourait en Europe, en mo-: 
venne par année, 400,000 personnes; 


i 


qui surtout. 


| et si’une épidémie de fievrè tvphoiï- 


variole a pratiquement débarrassé 


de cette maladie tous les pays civi-| son 


lisés: et cela, en l'espace d’un siè- 
cle à peine. Il n’est pas douteux 


.Y a-t-il danger de aernie? Non: 
si la hernie doit venir, elle viendra 


qu'un résultat analogue sera obtenu! seule par un vice congénital. 


avec l'usage des vaccins, scrums cet 
antitoxines, contre la diphtéric, la 
typhoïide, Ja searlatine et d’autres 
ialadies encore; c’est une question 
de temps. Nous nouvons dire que 
a profession médicale réalise Pim- 
portance de cette question et a 
mis à l’ocuvre quelques-unes de ses 
plus belles intelligences qui travail- 
lent exclusivement à la solution de 
problèmes de cet ordre. 

11 faut utiliser les vaccins. C'est 


met en doute la valeur du vaccin 


IL faut faire vacciner con- 
tre Ja picotte, contre la diphtérie, 
de se développe dans le canton il 
faut faire vacciner contre la typhoï- 
de. 

C'est en prenant tous les moyens 


à notre disposition, avec on tête dei 


Ja liste, Pisolement, la désinfection 
et Fimmunisation, que nous dimi- 
nuerons notre contribution atiX Ma- 
ladies transmissibles, 
A. M. SAVOIE, MD, 
Régina, le 31 mars 1926 
té: 


Laïssez-le crier 


{ 


Je ne parle pas des grands en- 
fants qui vous agacent par leurs 
disputes. S'ils crient tant micux; 
cela fortifie leurs poumons. 

Je ue parle ici que du nourisson. 
Faut-il le laisser crier dans son ber- 
ceau ou iâcher de le calmer? 

Devez-vous le bercer? Non. 

Pouvez vous Le prendre dans 
chambre? Non. 

Pouvez-vous lui donner à boire 
en dehors des heures? Non. 7 

Pouvez-vous lui donner un croû- 
ton de pain. nn gâteau, un biscuit. 
une sucette? Non. 

Alors que faire pour le calmer? 

L'examiner pour savoir sil ne 
souffre pas, s’il n’est pas piqué par 


LE 


de In variole. Quand la variole fut une épingle ou étranglé par un vê- 


apportée au Mexique, 
nous dit qu'une épidémie de cette 
maladie, enleva 3.000,000 d’indivi-: 
dus. Aujourd'hui les cas de vario- 


cg 
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Macaigne tement trôp serré; prenez sa, tem- 


pérature pour voir S'il est malade. 
Si ectte exploration ne donne rien, 
concliez qu'il est capricieux, qu'il 


Votre vieille machine qui éerémge vaille-que-vaille, vous 


fait perdre d'énormes profits. 
Où vous 


neuve: “LA MELOTTE”, 


très raisonnable pour l'ancienne et “LA MELOTTE 
retirera jusqu au dernier sou contenu dans votre lait. 
SLA MELOTTE” vous duru 


Changez la pour une 
alloucra un prix 


ALL 


MES 


ra trente ans et plus ct é- 


crémera aussi bien à Ia fin de cette période qu'au conr 


mencement. 
cés sans parcils. 


Cest ce que prouvent 40 années de suc- 


monde, nos enfant:] encore 


| 


1} 


Î 
1 
3 
; 


, 
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. Ataquée asez généralement 


‘comités d'arbitrage pour 


, porteront leur cas en appel a don-! 


t} 


Peut-on craindre les convulsions? 
on, 


La Politique 


La réestimation des terres des 
soldats sera faite 


MM, Meighen et Dunning 


Ottawa, — La question de la ré- 


Il faut faire vac-} estimation des terres des soldats a 


ait lPobjet de la discussion 
de la Chambre, La résolution a été 
finalement adoptée et le bill a su- 
ni sa première Jecture,  L'opposi- 
tion n'a pas ménagé ses critiques! 
au gouvernement, et il v a méme eu 
un petit duel oratoire très intéres- 
sant entre le chef de l’opposition 
et Pancien premier ministre de Ia 
Saskaichewan, M. Dunning qui est 
venu jeter la vie au milieu d’un dé- 
pat qui manquait parfois d’inté- 
rêt et de couleur, Ce ne sont là, 
d'ailleurs, que. les premières escar- 
mouches entre M, Meighen ct M, 
Dunning, Mais elles n'ont pas man- 
qué de piquant, L'ancien premier 
ministre de la Saskatchewan s’en 
est bien tiré et a fait vivement sen- 
tir au chef de Popposition quil a: 
vail affaire à un adversaire aussi 
rouë que lui ct capable d’engaser la 
discussion sur un terrain dange- 
reux, mais avec succès et même n- 
vec plus d'éclat, 

La mesure ministérielle pourvoit 
à la récitimation des terres des sol- 
dats, qui ont dù subir les consé- 
quences de la dépréciation qui s'est 
É aux ter- 
res colonisables de l'Ouest, à la sui- 
te de la guerre, La nomination de 
entendre 
qui 


les réclamations des soldats 
né lieu à des protestations de Ia. 
part des conservateurs. M. Moeig- 
hen, M. Bennet et tous ceux qui ont 
parlé sur la résolution, ont suggéré 
au ministre d'utiliser les services 
du juge de la cour de comté. Il v 
aura moins de champ pour la par-| 
tisanneric politique et ce sera aussi 
diminuer les dépenses de l'admi-: 
nistration de la loi. 

—————— ! #,; 
La commission tarifaire 


Ottawa. — La nouvelle commis-: 


Daoust, de Montréal, et de Donald 
G, MacKenzie, de Winnipeg sous. 
la présidence de Fhon, George P.' 


On ne peut pourtant pas entendre 
un enfant crier toute Ja nuit! Bou- 
chez-vous les oreilles, enfermez le 
bébé dans une chambre aux cloi- 
sons étanches et, surtout, rassurez- 
vous. L'enfant est aussi intelligent 
que vous. Quand il aura constaté 
que malgré ses cris, vous ne satis- 
faites aucun de ses caprices, il ces- 
sera de crier, 


rm re rem 6 En 


Le travail et la santé publique 
sous la juridiction du même 


Ottawa. — Comme il vient de le 
faire pour la justice et le secréta- 
riat d'Etat, le cabinet à réuni deux 
autres départements: le travail et 
la santé publique, sous la juridic- 
tion du même ministre, l’hon, J, C, 
Elliott, qui vient d’être élu par une 
forte majorité dans Middlesex-on- 
est. 

. Les départements restent  dis- 
tincts avec leurs attributions et 
leur personnel propres. Le sous- 
ministre de la santé sera en charge 
de ce département, mais il n’y aura 
qu'un seul ministre pour les deux, 
%: 


Amendement important à la 
. loi des pénitenciers 
É e— 


Em 
mn 


Ottawa, — Après un court débat,! 
la Chambre des Communes adopta! 
la résolntion de Mile MacPhail à! 
l'effet que les détenus des péniten-| 
cicrs soient employés à un travail 
rémunérateur et qu'une partie de ce 
gain soit remis à ceux qui dépen- 
dent d'eux pour vivre. Si le déte- 
nu na aucune obligation envers 
qui que ce soit, ce gain lui sera re- 
mis à sa sortie du pénitencier, 
L'hon. Ernest Lapointe seconda la 
proposition de Mlle MacPhail qui 
fut adoptée sans opposition, aux 
applaudissements de la chambre. 


- +: 
Cinq ans de pénitencier pour 
corruption électorale 


Edmonten, — P, A. ‘“Baldy”! 
Robb, officier rapporteur de la Ri- 
viére Ja paix aux dernières élec- 
tions, a été condamné à cinq .ans 
de pénitencicer sur trois accusations 
de corruption électorale. 

M. Robb en a appelé de ce juge. | 


ment, et il a été remis en liberté, communes, le lieutenant-colonel A-: 
.mery, secrétaire d'état des Domi-! 


sous cautionnement de $30,000. 
A la suite de ce jugement les con- 
servateurs à Ottawa ont demandé 


sion tarifaire, composée de Joseph %u député clu, D. M. Kennedy, pro- 


grossiste, de donner sa démission. 
Celui-ci a refusé disant que si la 
malhonnêteté de M. Bobb a pu lui 


n 


CRE 


= meme eee 


10 mai 


Québec, — Une rumeur veut que 
les élections provinciales aient lieu 


Chambre, Îe 22 avril. 


Le-gouvernement fera de grands 
efforts pour reprendre Montréal, 
M. IL Vautrin est éliminé comme 
organisateur et remplacé par M. 


le 10 mai ct la dissolution de 2 dun j'avais.‘“sacrifié mon indépen- 


l'échevin. Alfred Legauft, qui a été-me de tenir mes promesses, Parc 
que jai favorisé l’entente libérale- 


nommé à ce poste il y a trois se- 
maines. On cherche en ce moment 
les meilleurs candidaîs possibles, 
c'est-à-dire les plus faciles à faire 
élire dans les circonseriptions de 
Montréal. 

Le gouvernement croit que M. Mé- 
déric Martin pourrait lui donner 
auprès des ouvriers un fort coup 
de main à Montréal, 

Plusieurs signes laissent croire 
que l'élection sera précipitée. M. 
Taschereau s'est engagé à ne pas la 
faire au mois de juin; mais il n’a 
point parlé du mois de mai. La si- 
tuation à Ottawa reste aussi très 
incertaine, Il se peut que l’enqué- 
te des douanes, bobo qui va s'enve- 
nimant, nécessite l’appel au peuple. 


Les deux adversaires chantent 
victoire danc Middlesex- 
ne ouest 


Strathroy, Ont, — Les électeurs 
de Middlesex-ouest ont eu, par leur 
vote du 22 dernier. l'heur de con- 
tenter tout le monde. L’hon. I. €, 
Elliott chante victoire parce qu'il a 
obtenu une majorité de 2,681 voix, 
et son adversaire F, A. Elliott 
chante aussi victoire parce que sa 
défaite a été moins écrasante que 
celle du 29 octobre: il ÿ voit un 
gain considérable de . popularité 
pour le parti conservateur. 

LE 


Un chef libérel pour l'Alberta 


Edmonton, — Les 


libéraux 


se, fera probablement entre 
Shaw de Calgary, Capitaine JF. €, 
Bowen ou lé ‘maire 
d'Edmonton. 


Le gouvernement de l’Angle. 
îcrre se montre généreux 


envers les Dominions 
Londres. -— En ‘réponse à une 
question posée dans la chambre des 


nions, dit que les ciñg millions 
donnés par le’ gouvernement an- 
glais pour favoriser la vente des 
produits des Dominions, en Angle- 
terre, ne seraient pas dépensés en- 
tièrement cette année, mais que la 


ah: + cter sur 4 les! ir la victoire, par re Deere Ve : , 
Graham, va enquêter sur toutes les obtenir la victoire, par contre on :-moitié scrait réservée pour l’année 


questions relatives au tarif, ‘ 

Elle se fera aider dans son tra- 
vail par les experts déjà qu sérvice 
du gouvernement dans diverses 


lui a fait injustice eu refusant d’'é- 
tablir des bureaux de votation 
Roman, Padstow ct Balm, On au- 
fait ainsi, empêché de voter 276 é- 


. branches de l'administration, ct par lecteurs dont 90 pour cent étaient 


d’autres si on le juge à propos. 


Lettre de la Cousine | 


des partisans de. M. Kennedy. . ; 


TE 


Ma chère Cousine, ‘ 

Fai un faible pour les bêtes! Je 
ne pense pas qu'il y ait marque 
d'infériorité, faiblesse ou sensible- 
rie à suivre l'impulsion de son 
coeur, 

Je suis convaincue que si les ani- 
maux pouvaient exprimer ce qu'ils 
ressentent, nous serions fort ‘sur-, 
pris et fort peinés'de les entendre. 
‘ H suffit de les observer, pour 
constater, qu'ils ont la mémoire des 
visages, des lieux, des noms, même 
Pintelligence développée jusqu'à un 


ncommneneste st 
è 


Essai Gratis 
CHEZ VOUS ET 
A NOS FRAIS 
a 


Demandez aujourd'hui même notre 
catalogue illustré. 


certain point, qu'ils soni suscepti-, 
bles de reconnaissance, d’attache-! 
ment, voire de dévouement. 

Le chien el le chat vivent avec’ 
nous dans une étroite intimité. ls: 
sont toujours là à mendier un sou- 
-rire où une caresse, ls ronronnent 
au coin du foyer, ils se couchent' 
sur le tapis, 1ls animent la. mai-, 
son, On dirait qu’un soupçon d’'hu- 
manité se reflète en leurs regards.| 

Les pauvres toutous  délaissés: 
vont hurler sur les tombes, pleu- 
rent la main qui leur donnait la 
patée, se lamentent sur l'affection! 


Te ” DUT perdue. Et leurs regrets dépassent 


souvent en sincérité ceux de bien 
me 
EU us] 


L'UNIVIRS ENTIFR. 

Sister" -Meteurs Lister”, 
Marshall et Masenet® ennoasseurs meulangess 
poor éleceriques: erémeuses Melotte”, baraties, 
coupours d'ensilure, siios, sciuries, bases de pompes, 
pompes, equisement de pompes, ete 


Autres produits 


| 
| 
'TRRMEFS FACILÉS.-EN VENTE DANS fs : 


Oui, ma chère Cousine, jaime les: 
bètes! Ne raillez pas ce sentiment.) 
_ Me trouvant ä,Paris, durant la! 
guerre, j'ai connu lhistoire d'une 
pauvre viville de 70 ans. Elle vi- 
vait dans un misérable taudis et 
wavait plus ni parents, ni amis. Il 
ne dui restait plus qu'un chien que 
Pon ne put écarter de Ja chambre 
où l'on veillait la défunte, Tl sui- 
vit Ia bière jusqu'à Péglise et at- 
tendit sur le seuil que la cérémonie 
fut terminée. Puis il se mit en rou- 
te avec. le corbillard: il accompa- 
gna jusqu'au cimetière celle qu’il 
avait aimée, et il fallut Parracher: 
de la tombe où il s'était accroché,! 
poussant des sémissements à fen- 
dre l’âme, oo 
Dép, Saskatoon, midi, 18 juin | Je me suis attendri sur Ia douleur! 
. _ ra o . L (*E Tan € S UTh ns $, St L 
Arr. Régina, 5 h. 15 pau, 18 juin de ee prave animal si attaché à sa 


Congrès | Fucharistiq des héritiers! 


CHICAGO: DU 20 AU 24 JUEN 1926 


SERVICE a POuest Canadien 


Pèlerinage sous le patronage de l'Episcopat et sous les auspices 
du ‘Patriote de l'Ouest”. 


Place dans les hôtels 


Les chemins de fer Nationaux 
du Canada ont réservé de la 
place pour plusieurs centaines 
de voyageurs dans des hôtels 
désirables de Chicago cet Îles 
chambres sont assignées spé- 
* cialement à chaque pèlerin ac 
vant le départ, de façon à évi- 
ter toute confusion. 
Les frais d'hôtel, soit 821.00 
par personne, sont rigoureuse- 
ment payables d'avance, Les 
pèlerins sont priés de nous en- 
voyer ce montant en retenant 
leur place. Un reçu sera re- 
. mis Au vovageur indiquant 
clairement Île nom de lhôtel 
et Îe numéro de Ja chambre. 
Veuillez écrire voire nom tout 
au long et très distinctement 
en ayant soin de spécifier la 


HORAIRE DÜ TRAIN 


Dép. Prince-Albert, 8.50 a, m. 
18 juin, 


te. * 
mme 


+ 


Dép. Régina, 3 h. 30 p.m., le 18 I ny à pas.” longtemps encore, 
Arr. Winnipeg, 5h.40 aam., le 19 vous avez lu l'épouxantable histoi-. 
ee L ati ATIUU , sh TU 
Dép. Winnipeg, 6h. am, le 19 l° [re d'un petit martyr torturé par un 
A ! D uit Ch in 19 juin père abominable et par une infame | 
Arr PU , 1e 4e Pets ; mégére, On a su qu'il n’y avait eu, 
Dép. Dulath, 6 h. 36 p.m., le 19 dans tout l'entourage qu'un être vi-| 
Arr. Chicago, $ h. aan. le 20 jant qui s'était intéressé à ce mal 
»s wagons-lits seront placés “heureux bébé: e’était un caniche, 
Des ù agons-lit Pri on rt qui venait Je soir lécher ses piaies 
à Edmonton, rince- AIT: ‘et se coucher près de lui, pour le 
Saskatoon, Gravelbourg,. Régi- tenir chaud, sur In paille immon- 
na ct Winnipeg. de où il râlait. 

“ ats scront-faits .] Oh! la bonne bête! Et comme 
gare où vous monterez à bord Des arrêts seront-faits pour 12 ‘tous les yeux se sont humectés de 
Ou train spécial, Hi est aussi | célébration de la messe en rou- armes rien qu'à penser à ce dé- 
désirable de mentionner votre voucment silencieux! Ainsi, dans 
sexe ‘toute’ cctte maison, il ne s'était pus 
. . , Lune trouvé un voisin qui, ému par Îles 
Magnifique occasion d'assiste à ce grand évènement ct de voir Vos eris notidiens de la victime, pre-| 

parents et amis qui Y viendront des autres parties du monde. !nant en pitié son visage souffre-| 
Informations complètes de Lieux et ses mains tachées. dle brû- 
T i s chemins de fer Nationaux du Canada ,ures, eût senti ses entrailles se- 
l'out agent des el OU écrivez lmouvoir et fut allé porter qpiainte 
v Pnagnvers, Sandes Lau commissaire de police. Tous €- 
Wm. STAPLETON. Agent de Passagers, Saskatoon. Itaient restés indifférents et froids; 
= ° F3 LE tous s'étaient dit: Est PES no- 
| î Ja ti À. FR SEX 7e itre affaire; entre l'arbre et Fecor- 
€ EF ! & eo. À 7 € ROLL ; 4 
Canadian National Raflwaÿs | nt pas mettre je dois y 
om Et ils avaient gardé le silence, 
= SEE. " i : 


; 
î 


Cest un caniche qui leur avait 
donné une leçon d'humanité. lv: 
a gros à marier que ñes maîtres le 
baltaient quand il commettait l'im-| 
prudence de témoigner trop, d'in! 
térèt au petit martyr, Mais il n'y! 
prenait pas garde le voyait 
triste, souffrant, pleurant, El se 
couchait à côté de lui et le couvait. 
de son oeil humide, Aussi le der- 


| nier mot du petit martyr a été pour. 


appeier son caniche —- Toutou, di- 
sait-il, toutou! Le chien est lPami 
né de ecux que n'aime plus person- 
ue, I v a des chiens à Paris qui 
ne sont d'aucuné race, si  intelli- 
gents, si spirituels, si  débrouil- 


llards, si amusants ‘que l’on rencon- 


tre parfois dans la rue, abandon: 
nés de leur maitre ou perdus et qui. 
vous emboitent le pas, levant sur 
vous un regard dedétresse avec un 
air de vous dire: “Je ne sais où 
aller, adopte-moi!? . 

Un jour, me trouvant dans ‘une, 
réunion intime d'officiers revenus 
de la guerre, on en était arrivé à 
parler des surprenants traits d'in- 
tolligenec fournis par les animaux. 
Le commandant D.,. nous raconta 
un poignant souvenir : “M'étant! 
trouvé séparé de mon régiment à 
la retraite de... je retournai re- 
joindre ce qui en restait, Je tra] 
versäi avec horreur le champ de 
bataille, Partout des cadavres, des 
monceaux d'hommes et de chevaux, 
des vasques, des fusils, c'était si- 
nistre et morne comme un cimetiè- 
re, Derrière moi un hennissement 
me fit retourner et j'aperçus un 
cheval de mon régiment, 1 était] 
grièvement blessé, Il essayait sur 
trois pieds de me suivre, boitant à 
chaque pas, sa pauvre tête amai- 
urie. crispée de douieur, Je nrar- 
rêtai, mais presque aussitôt, vacit! 
Jant sur lui-même, le vaillant ani-| 
mal s’abattit et roula sur son épau- 
le blessée, J'armai mon pistolet, et 
mavançai vers lui, Qu'allais-je fai- 
reŸ Mettre fiu à ses souffrances! En 
avais-je le droit? L'aurais-je fait 
pour un homme? Non! et le pauvre 
coursier n’avail-il pas souffert avec 
son tuaitre et partagé les revers du 
sort”? , ; 

Je remis mon pistolet, et pour ne 
pas m'attarder, je m’éloignai à fond 
de train, Mais ie me  retournat 
bientôt et je vis tout t-bas, sous la 
lumière crue de la lune, la tête dé-| 
charnée du cheval tendue de mon 
côté et dressée comme pour me re-| 
procher de m'enfuir en l'abandon- 
pant, Peut-être aurais-je dû Pache- 
ver! Mais j'ai obéi à l'émotion: 
du moment et si j'avais tué ce mal- 
heureux animal que j'avais vu tant 
ile fois aux manoeuvres et pendant 
a 


ampagne, j'avoue que j'aurais 
cru coimettre une sorte d'assassi- 

nat, Û 
Si tout ce qui passe dans la cer- 
velle des animaux reste Dour nous 
un mystère, notis sannnes certains 
d'un point: les animaux connais- 
sent la souffrance. Et quand ils ne 
seraient nos frères inférieurs que 
par ce point commun: la douleur. 
nous devons les aimer, les plaindre, 
les secourir et surtout nous abste- 
niv de les torturer, - ! 
Cousine JEANNE, 


| prochaine. 


À Le projet d’un entre- 
pôt pour les produits de Pagricuitu- 
re est. compris dans. cette alloca- 
tion, FT - ; 


2 La 


LA SEULE COMPAGNIE D'ASSURANCE.-VIE 
ABSOLUMENT CANADIENNE-FRANCAISE. 
Près de vingt cing années d'existence. 
Bureau-chef :—MONTREAL, QUE. 


DISCUSSION ENTRE DEUX JERMIERS SUR 


Joseph:—lu diras ce que tu voudras à propos d'assurance, 
mais si je puis, à ma mort, quitter une terre sans aucune dette, ça 
vaut ‘autant qu'une assurance et avant de penser à protéger l’ave- 
nir je dois penser à mes créanciers ct les payer, * 
Baptiste:—Tes premiers créanciers sont tes enfants. 
envers eux des devoirs plus grands qu'envers des créanciers ordi- 
naires parce qu’il ont que toi au monde. 
. ques dettes les compagnies ou les banques n'en continueront pas 


Québec auraît ses'élections le| Pourquoi M. Bourassa 


| 


1 
i 


î 


| En sera-t-il toujours ainsi? 


del et tout ce que je veux promettre, 
l'Alberta se réuniront le 21 avril. c’est que le jour où cette situation 
pour 5e choisir un chef.” Ge choix! sera modifiée, aucune 
J. E.ition de parti ou d'amitié personelle 


Blatchford! fusil d'épaule et de tirer à droite 


1 


; dance. , 
| En acceptant la "candidature que 


nue _ 


allié aus libéraux 


Quelques braves 1ens, irrémédia- 
blement teints en bleu, m'ont écrit 


dance”, En quoi, et comment ? 
Parce que j'ai donné la préférence 
à M. King sur M. Meighen? C'est 
exactement ce que javais promis 


n 


à mes commettants; et j'ai coutu- 


progressiste plutôt que d'aider à 
renverser les libéraux afin de iuet- 
tre les conservateurs au pouvoir ? 
Pourquoi l'aurais-ie fait? Le parti 
tory, tel owactucllement inspiré et 
dirigé, ne commande pas ma Ccon- 
fiance; il ne commande même pas 
la confiance des conservateurs Îles 
plus éclairés, des vrais conserva- 
teurs, des conservateurs pour qui 
les principes et les traditions pas- 
sent avant les honneurs et les plit- 


ces, Son programme est: étroit, 
mesquin: il ne répond nullement 


aux besoins urgents du pays. Dans 
l'ordre économique, il ne sort pas 
des vaines et creuses déclamationt 
protectionnistes, Sur le degré et! 5 Somnat Notre-Dame à 
l'application du tarif, il y a, entre Pensionnat , Notre-Dame du 


les conservateurs eux-mêmes, main- Sacré-Coeur, Prud’homme 
tes. divergences "d'opinion. Sur le _ 


Sacks, 


Désirez-vous donner à vos enfants 
une éducation soignée, un .cours 
d'études tel que demandé .par la 
province de la Saskatchewan? A: 
dressez-vous aux religieuses. de la 
Providence. : L | 

Outre le français qui reçoit une 
attention toute particulière dans les , 
chisses, on enseigne la musique, le 
dessin et les travaux à l'aiguille de 
tous genres. 

les jeunes filles désireuses. de se 
livrer à Ja carrière de l’enscigne- 
ment trouveront dans cette institu- 
tion entière facilité pour se prépa- 
rer aux différents diplômes requis 
à cet effet; elles sont done admises 
à tout âge; les garçons sont accep- 
tés jusqu'à leur treizième année, 

Pour plus ample renseignements, 
s'adresser à Révérende Mère Supé- 
rieure, 


nroblème des transports, M. Meis- 
hen: n’a jusqu'ici trouvé autre cho- 
se que la. suggestion de faire-paver 
par : l’ensemble des contribuables 
une réduction des taux de fret en 
faveur des provinces maritimes. 
Sur les questions qui tiennent au 
fond même de l'existence nationa- 
le, — droits des minorités,  rela- 
tions impériales, — Je parti torv 
renferme quelques-uns des éléments 
les plus détestables du pays, il su- 
bit les influences les plus mauvai- 
ses, les plus antinationales, _ De 
quel droit et à quel titre irai-je lui 
porter le modeste appoint de mon 
influence et de ma voix? 


Je 


n'en sais rien, ‘Tout ce que je sais 


considéra- 


1e im’empèchera de changer mon 


et 


COLLECE D'EDMONTON 


dirigé par les 
PERES JESUITES 

et agrégé à l'Université Laval 
COURS CLASSIQUE bilingue, à ba- 

se française, conduisant aux de- 

grés de bachelier et donnant ac- 

cès à toutes les carrières, sacer- 

doce, droit, médecine, etc.’ ‘ 

COURS COMMERCIAL en anglais, 

tenue des livres, ciavigraphie, sté- 
nographie, etc. Coliation de di- 
plômes d’affaires, 

DOUBLE COURS PREPARATOIRE, 
français et anglais, préparant'aux 
cours Classique:et Commercial. 

Adresse: Rév. Père RECTEUR 

Collège des Jésuites : 


plutôt qu’à gauche. C’est de cette 
facon que je comprends l’indépen- 


n'offraient mes vicux amis de La- 
belle, j'ai déclaré que ‘tout esprit 
de parti est mort, et bien mort, en 
moi.” Les petites finasseries par- 
lcmentaires, les petites ficelles que 
j'ai vu tirer depuis deux mois ne 
n'ont pas fait changer d'avis. 
Tout au long de cet interminable 
débat, je fredonnais en moi-mème, 
avec une variante, ce vieux refrain 
d'élection: 
Ca n'serait pas la peine assurément, 
De clianger dé gouvernement. 
Œe Devoir) H, BOURASSA 1! 


== EDMONTON - - + ALTA. 
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L'ASSURANCE- 


Tu as 


Si lu meurs avec quel- 
Si vous contemplez entreprendre 


moins leurs affaires et les actionnaires ne souffriront même pas, 
mais si tu moeurs sans assurance que deviendront ta femme et tes 
enfants. As tu pensé à la terrible responsabilité que tu encourres 
si par ta faute tes enfants sont élevés sans éducation et doivent 
dès leur plus jeunc âge aller gagner péniblement leur vie dans des 
milieux plus où moins respectables et en contact avec toutes sortes 
de monde, ‘ 

Joseph:—Mais enfin, ils auront mæ terre. 

Baptiste:-—-S'ils peuvent la sauver, mais tu us encore des det- 


quelque construction ou faire 
des réparages, vous êtes cordia- 
lement invité à venir examiner 
nos matériaux. Choix varié de 
de bonne qualité. 


North Star Lumber Co, 
Limited 


tes. Es-tu certain que tu auras le temps de les payer avant de s e | illeure 
mourir, Tu travailles et dans les mauvaises années tu as peine à où se trouve la meilleure 


. qualité de marchandises. 


J. P. Hepburn, Gérant 
Téléphone 2275 


. joindre les deux bouts. Comment veux-tu que ta fenune x par- 
vienñe lorsque tu ne seras plus là pour faire le travail, 

Assurez-vous avant qu’il ne soit trop tard, car S'il est une pli 

ce dans laquelle les agents ne travaillent pas c'est dans le cime- 

icre, . ‘ 


RAYMOND DENIS, Vonda, Sask. ——— 
Gérant Général pour l'Ouest. 

Agents spéciaux nour la Saskatchewan: h 

W. BILODEAU, - - - - Laflèche, Sask. 


J. C. BICHON, . _ _— . Duck Lake, Sask. 


LA MEILLEURE QUAUTE 
de cuir aux prix les plus bo 
DONNEZ UNE COMMANDE , 
D'ESSAI ‘ 

Nous Lannens tonte espéee de cuirs et de fourru- 
res. Nous confectionnons les Robes de carrioles 
et lex pardessus avec les peaux de vaches, Nous 
pavons les frais de transport sur les peaux qui 
nous sont adressées en vue d'être tannées, Notre 
liste de prix et des échantillons sont adressés sur 
demande. 


LA TANNERIE DE INDIAN 
. . HEAD 


== 


. Primes Gratuites 


Indian Head, Sask. 


-Sur réception du prix de l'abonnement, nous a- 
dresserons à tout nouvel abonné au “Patriote de Pensionnat de Battleford 
l'Ouest” les primes suivantes: on ec 
ne : sous la direction. des 
Abonnement d’un an,.soit 82.00 SOEURS DE 1,ASSOMPTION 
. Un livre de prières d une valeur de 75 sous. où les élèves reçoivent avec 
j à Le une éducation soignée, l’ensei- 
Abonnement de deux ans, soit $4.00 gnement préparatoire aux 6K0- 
sv Le , . mens de la Province. 
Un livre de prières d’une valeur de $1.50 Attention particulière donnée 
' | aux futures institutrices 
Abonnement de trois ans, soit 56.00  . Lu bilingues, 
= , ‘ resse: 
Un livre de prières d'une valeur de $2.25 | SOEUR SUPERIGUER, 
. . . Battleford, Sask. 
Abonnement de cinq ans, soît 510.00 CU D 
Un Kodak “HAWK-EYE” 2 1-4 x 3 l-4. Nous a mens 
, n'avons qu'un nombre très limité de ces Kodaks. La population des Etats-Unis 
' | New-York — Le bureau mation 
9 desde de des recherches économiques est” 
. . L Administration me que la population des Ets 
= PATE D nis était, au ler janvier 1926, de 
- LA BONNE PRESSE, Ltée 113,940.000 soit. une augmentation 
l de 1,629,000 «un cours de’ Pannét 
‘ _ ne Ce serait un gain de 19 millions aa 
= om = = mes depuis le recensement de 1920, 


: LE PATRIOTE DÉ L'OUEST. Mercredi, 7 avril 1926 


NOT 


ES 


CHEZ NOUS 


IVELLES 
ET AILLEURS 


y 


== 


Statistiques 
Dans Île cours de 
a enregistré 1651 naissan- 
la Saskatchewan, dont 92 
Saskatoon, 46 à Moo- 
bert, 14 à 
Battie- 


Régina. 
mars, On 
ces dans Es 
à Réginai 4 prince-Albert, 
Swift Current, 11 à North 
ford et 1Ù à Weyburn. à 

+ 410 mariages ct 445 morts 


u £ l 
* cumonie à elle seule, a fait 

5 victimes, tandis que le cancer 

DE € 

en a compté 25. 


TL 
Américains vont pouvair 
de la bière imédecinale 


“ashington. — Deux grandes 
nr Mieries ont obtenu du  départe- 
ment de mise CU force de la loi de 
rohibition lt acultèé de fournir 
aux pharmacies de la bière méde- 
einalke. Le degré d'alcool permis 
est 3.70, , | .. 

Chaque pharmacie pourra dispo- 
er de 5 à 29 Caisses de bière par 
<emaine, selon, Son amportance. 
Point nest besoin de prescription 
pour acheter cette bière qui, au lieu 
de contenir de 7 à 10 pour cent de 
malt solide, en contiendra 25 pour 
cent, Si quelqu'un en boit avec 
excès il sera malade, disent les La- 
palisses américains, , 

Les brasseries s'engagent à à 
der le gouvernement à ne pas Jais- 


ser tomber cette bière sous le con- 


frôle des bootlegfers. 


Les 


boire 


ai-| 


mer 


Une bagarre à Paris 


Paris. — Le 28 il y avait des} 


élections dans le second district 
électoral de Paris, et deux députés 
communistes avant été élus, il s’en 
suivit une bagarre entre les ‘mani. 
festants des différents partis et la 
police sur la place de l'Opéra, 

Un groupe de “Jeunes Patriotes” 
paradait au chant d'hymnes natio- 
halistes et au cri de “À bas Malvy”, 
Comme c'était des catholiques,’ la 
police n°4 alla pas de main morte 
et lun des imanifestants, Maurice 
Ridard, fut frappé sur la tête d’une 


‘facon si brutale qu’il mourut le len- 


demain, 

Ces élections du 28 constituaient 
la seconde tentative pour le choix 
de députés. Au premier scrutin, 
plus de 46 pour cent des électeurs 
avaient négligé de voter, 


La Flin Flon éclipsée par une 
mine voisine 


Le Pas, — Des mineurs qui vicn- 
nent d'arriver du lac Froid rappor- 
tent que les richesses minières de 
cette région sont simplement phé- 
noménalces, Une mine entre autre, 
la Sherritmadole, mine de cuivre- 
où et zinc renfermerait autant de 
minerai que la Flin Flon et ce mi- 
nerai hurait ane valeur trois fois 


plus grande que celui de celle-ci, 


\ 


DRINICILENS 
Marché d'automobile Usagés 
Prince-Albert, Sask. 


151-155 Rue Rivière Quest, 


Nous offrons à nos clients le moyen le plus avan- 
tageux pour vendre, acheter, où échanger un automo- 


bile. | 


Venez nous voir!  Inspectez le plus grand assem- 
blement d'automobiles usagés dans la ville. .. 


COMMENCANT LE 10 AVRIL, NOUS FERONS 
UNE VENTE FAR ENCAN CHAQUE 
SAMEDI SOIR. 


Voyez l'annonce qui paraîtra dans chaque édition 
de ce journal. 


J, HARAN, Forget, Sask. . 

M, À. PREFONTAINE, Jocville, Sask. 

A. R. TETRAULT, Marieville, Qué. | 
M. BEIQUE, Notre-Dame de Richelicu, Qué. 
H. FORMBY, Marieville, Qué. . 
F. BOULAY, Outremont, Montréal, Qué. or 
B. SOURY LAVERGKNE, Rochechouart, Haute Vicune, France, 
BEV, PERE GUY, OM.É, Université d'Oftawa, Qué. 

REV. J. HAMELIN, St-Edouurd. ‘ 
REV. PERE MAGNAN, Collège de G 
O, R. LALONDE, Montcbello, Qué. , 
MDE OSCAR LALONDE. St-Jérôme, Qué. . - 
PIERRE ALPHONSE VALLIERE, St-Hyppolite, Sask. 
M. L'ABBE 1, P. GRAVEL, Montréal, Qué. 

MICHEL HALLE, Hoey, Sask. 

M. L'ABBE AUGUSTE DERNIER, Edmonton, ‘Alta, — 
ARTHUR LAVIGNE, Meota, Sask. 

= DOMINIQUE MORIN, Gravelbours, Sask, — 

i M. L'ABBE H, TETREAU, 121 AldsSt.,, Nashua, 
| M. PHILIAS JEAN, Lafond, Alberta. 

M, LAMARRE, 132 ruc Knox, Montréal, Qué. , 
SINAI BRIERE (its), Billimum, Sask. . Vo, , 
C. EMILE MORISSETTE LTÉE, 236 rue Latourelle, Québec, Qué. 
| 

| 

{ 


“avelbourg, Sask. 


N.-H. 


MGR GUILLAUME FORBES, Joliette, Qué. 

M. LE CHANOINE LAFLECHE, Grand'Mère, Qué, 
M. L'ABRE H. DESCHENES, Grand'Mère, Qué. 

M. L'APBE À, LAVÉRGNE, Hérouxville, Qué. 
RAYMOND DENIS, Vonda, Sask. 

VW, LARBRIVEE, Mavberrv, Sask. 

. HONORIUS OUELLETTE, Marcelin, Sask, 
GEORGES HÉBERT, Gravelbourg, Sask. 


RÉPUTATION SOUTENUE  . 


Ce qui fuit depuis quarante ans la réputation des 


PILULES MORO. 


pour les Hommes 
ce sont les nombreuses attestations de gutrison venant à l'appui des 
explications données sur la valeur de ce remarquable remède. Les 
Pilules Moro font couler dans les artères un.sang rajeuni, purifié, 
1égénéré ; elles donnent des forces et de la résistance, Jxpérimentez- 
les vous-même et vous ne serez pas déçu. 

Dr Jesouftrais de maux de reins depuis 
l'âge de ldans. J'avais consulté plu- 
sieurs médecins sanssuccès. Un voisin, 
qui avait pris les Pilules Moro avec la 
plus grande satisfaction, m'én donna 
quelques boîtes, Sur la circulaire, j’ai 
Ju que je pouvais écrire aux médecins 
de la Compagnie et recevoir gratuite- 
ment leurs conseils. C’est ce que j'ai 

: fait et j'ai suivi attentivement leurs 
recommandations. : Après trois mois, 
mon état s'était considérablement amé- 
lioré et, un an après, tout malaiseavait 

, disparu”. M. Joseph Grondin, P. P. 

4 ÉS0 Chisholm, Me. , 

4 EE 4 Ve “J'ai été accablé par des-manx de 

d reins et une mauvase digestion pendant 

| M. Joseph Grondin au-delà de deux ans. J’ai même été 
six mois ai souffrant que j’hi dû cesser de travailler. Les Pilules Moro 
m'ont soulagé dès les premières boîtes que j'ai prises et je me suis 
remis au travail après deux semaines de traitement, J’ai continué 
leur.emploi pendant trois mois et mes malaises se sont entièrement 
dissipés. Je suis maintenant en excellence santé, co que je dois aux 

Pilules Moro”. M. Achille Dumas, 48, D'Argenson, Pointe Saint. 

Charles, P, Q— ct 
, Les Pilules Moro sont en vente partout et envoyées par la poste sur 

Céception du prix, 50 sous la boîte. s : 


Compagnie Médicale Moco, 1566, St-Denis, Montréal: 


in 


+ _. 


Itinéraire du second voyage 
de l’Université de Montréal 


dans l'Ouest 
L'Université de Montréal vient 
de décider de renouveler cette an- 
née, Son exeursion de lan dernier 
dans l'Ouest canadien, Elle aura 
Îlieu de nouveau par voie du Pa- 
cifique Canadien et sera sous la 
direction personnelle de M. le cha- 
noine Chartier, vice-recteur de lU- 
niversité, Ce voyage se fera en 
juillet; le train spécial quittant 
Montréal, le 3 de ce méis, pour y re- 
venir le 24 suivant, après une ah- 
sence de 21 jours. Le voyage se fe- 
ra à bord des wagons si conforta- 
bles du Pacifique Canadien. Les 
excursionnistes bénéficieront en 
outre du service si bien organisé 
de cette grande compagnie, 

Le départ aura lieu de la gare 
Windsor, à Montréal, samedi le 3 
juillet. Se dirigeant  immédiate- 
ment vers l'Ouest, le train entrera à 
Winnipeg deux jours plus tard, Ce 
sera le premier arrèt d'importance. 
H y en aura d’autres ensuite'à Règi- 
na, Moose-Jaw et Calgarv. Les vo- 
yageurs  séjourneront ensuite à 
Bantf, à Windemere, à Vancouver. 
par voie de Nelson, du lac Koote- 
nav et du Kettle Valley Ry. 

Le retour de Victoria et Vancou- 
ver s'effectuera par la voie princi- 
pale du Pacifique Canadien, Revel- 
stoke, Glacier, Field, Lac Louise et 
Banff seront les principaux points 
d'arrèts dans les montagnes, Puis 
ce sera Edmonton, Saskatoon, Win- 
nipeg et Fort-Williams., Traversée 
de deux jours sur les Grands Lacs. 
Enfin, visite de Toronto et de la 
chute du Niagara, 


er 


ee 0000 
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D’Angleterre à Chicago par 
téléphone 


Chicago, -— Quand  WiHiam-It. 
Safford voulut répondre à un appel 
téléphonique l'autre jour, il eut fa 
stupéfaction d'entendre la demoi- 
selle lui dire tranquillement: “Vous 
allez entendre Rugby, Angleterre,” 
Quelques instants plus tard il vn- 
iendait la vois de son gendre, Ar- 
thur-A. Oswald, qu'il savait être ent 
Angleterre, Vingt minutes durunt 
la conversation continua, Le mes-: 
sage émis de Rugby, avait été re- 
cueilli par un poste inconnt sur la 
côte du Maine et transinis par 1G- 
léphone à New-York, puis de I à 
Chicago. v 

C'est la première fois, annonce- 
tou, qu'une conversalion télépho- 
nique se tient entre l'Europe et Chi- 
cago. M. Oswald, Fun des interlo- 
cuteurs, est celui-la même.qui a 
construit le post" radiotéléphoni- 
que de Rugby pour le service des 
postes d'Angleterre, et il voulait 
faire part à son bouu-père, qui est 
à Chicago, du succès de sa réussite. 

HA. Lemmon, ingénieur en chef 
du téléphone à Vancouver, et W- 
R. Pearcc, de la  New-Brunswick 
Telephon® 'Felcphone Co, ont en- 
tretenu une conversation d’un bout’ 
à l’autre du continent au moyen di 
fil téléphonique, établissant ainsi; 
un nouveau record de longue dis- 
tance au Canada. Le vcireuit télé- 
phonique qui servit à cette expé- 
rience passe par Boston, New-York, 
Chicago, Denver el San Fransisco, 
M. Pearce dit que Paudition était 
parfaile. ° 

anse © mm 

Hindous et Musulmans 

Caleutta, -— Des bagarres sérieu- 
ses ont.cciaté ces jours-ci entre 
Hindôus €ét'Musulinans, I v eut 
plusieurs morts et grand nombre 
de blessés, Les troupes ont dis- 
persé les combattants à Paide de 
mitruiouses, 

Ces. troubles 4sse2 
viennent presque toujours du 
que des musulmans offrent 
ches en sacrifices, tandis qu'aux 
veux des Hintdoux, Hi vache est un 
animal sacré, - 

LE ———— 
Un auto pour 5.8 personnes 
aux Etats-Unis 


fréquents pro- 
fait 


Washington." Plus de 2) mil 

lions d'autos furent en usage aux 
# 

Etats-Unis Pan dernier, 


.cent. 
1,695,538 à lui seul, 


pnsylvanie et PHlinois, La movenns 


to pour 29 personnes. 
ces ont rapporté S260,619,62€. 
te + + Go— 


Ouverture d’une école d’im- 
merie à Montréal , 


. Montréal, --'écele d'imprimerie 


rée à l'école Technique, rue Sher- 


brooke, ouest, au milieu d'un: céré 
monial imposant. 


que.” . 
on renlarquait: 
fesseur 


veile école a été toute une rév: 
lation. L 4 
tallation et la disposition. De 


que vient de créer Le gouvernenen 
provincial de Québec à été nait 
| vis de M. Havnes, celte école est 1 


mieux organisée du genre en Atné- 


rique, Au cours de son uHocutio 


ciale et artistique. 


Î. 
| Si vous devez passer la nuit 
AGravelbourg rendez-vous à 


feHotei Royal” 


| 

en face de la station. Ê 
| Vous y trouverez tout le con- 
fort des grands hôtels. 


EL. À. RANGER, prof e 
SAS. 


RER AN ASK 


GRAVELBOURG, 


des vie] 


Ceci équi-; 
vant à un auto par 2,8 personnes, 
soit une augmentation de 13.4 pour 


L'Etat de New-York en possédait} 
Veutient en- 
suite la Californie, l'Ohio, la nel 


1 plus considérable par tèle ap- 
partient à la Californie avec un au- 


Les re 


L’hon, M. David 
présidait'avant à ses cûtés ML A, L. 
Caron, président de l'école Fechni 
Parmi lés invités étrangers, 
M. W. Haynes, pro- 
d'enseignement  {vpogra- 
phique aux Etats-Onis. M, William 
Southam, M. Aimé Leblanc, M. Jn- 
mes Smith., La visite de fa nou- 


Chacun en a admiré Fins 
l'a- 


créer un cours de réliure commer- 


| 
| 
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. » L 
procès des écoles | 
e ’ 
séparées 
a 
Ottawa, — Le procès des écoles 
séparées d'Ottawa à coûté S83,558.- 
US au gouvernement d'Ontario. 
Pas un sou de cet argent ne serait 
sorti du trésor provincial si seulo- 
ment les chef politiques avaient eu 
un peu le sens de a justice et le 
respect de Ja Confédération, 


Coût d 


L'Angleterre a la plus basse 
natalité du monde 


Londres, — Pendant que la mo- 
venne des mariages ma guère chan! 
eé en Angleterre de TARA à F0. 
celle des naissances est tombée de! 
OH à 188 par mille, C’est la plus 
basse natalité du monde. La ré 
duction des naissances générale! 
dans les villes, est attribuée au 
nralthusianisme, À a mauvaise 
nourriture et aux pitovables condi- 
thions de vic.' 


nn nee PS ne ue 


On déporte les Canadiens en- 
trés illégalement aux Etats- 


Unis 


Détroit, = Un bon nombre de 
Canadiens entrés illégalement auxl 
Etats-Unis ont été arrëtés, mis sous! 
caution de &500, et déportés, ns; 
ne pourront entrer légalement atx 
États-Unis qu'après 4 an, 

On se demande pourquoi des Ca | 
nadiens s’exposent à tous ces on- 
nuis, quand if nv à pour eux qu'ii 
payer fa taxe de S8. par Lèle, à ver- 
set SI, pour leur passeport et à 
se soumettre à l'examen requis bar | 
a loi, 


« 
ER 
se, 


Les mineurs anglais devien. | 


nent de plus en plus mena- 
çants ‘ 
Londres. -- “Si la décision du! 


gouvernement ne plait pas aux mi- 
nours ét s'ils doivent faire kr grè- 
ve Le premier mai, nous avuns con; 
elu des arrangements pour qu'il ne: 
puisse pas S'expédier une seule lon 
ne de charbon dans tout le pas sil 
a déclaré Ad Cook, scerètaire oè.| 
nérul dé la Fédéralion des Mineurs: 
à Westminster. i 

“Nous avons aussi pris nos nest | 
res pour qu'il n'entre pas en An-| 
gleterre une setätoune de charbon’ 
des Etats-Uuis où de 1l'Aïlemagne. 
Nous ne somint pas pour Gtre desi 
eselaves plus ‘Tongiemps. Les mi 
neurs créveront de faim avant d'ac- 
cepter une autre réduetion des sa} 
laires” Li i 

Ce discours a êté prononcé apri, 
une conférence entre le prenior 
ministre Baldwin, les iineurs ct! 
les propriétaires de prine, 


[l 
Le commerce canadien 

= artnannnne | 

Ottawa, - Un rapport publié à! 
lu tin de février par le bureau des | 


statistiques, démontre que  nolrti 
congverec est bitn balance, Pen 
dant Pannée: nous avons exporté 


pour S1,297.000.000 el avons ir: 
porté pour <914407,D00 Les dou-i 
unes du mois de février ont vap- 
porté, à elles senles: X£U,843, 000, 


a eh 


Les achats de l'Angleterre au | 


Canada ‘ 
Ottawa. - Le Rovaume-Uni tt 
acheté du Canada pendant les 12 
mois qui prirent fin avec février 
pour 502.000 6H) de piastres. soil 


Unis.ont pris chez nous, 
D'autre part, de sianada a impor 

té des Etats-Unis pour S39700U,0O 

contre S162,040.000, de FAngleterre, 


a 


99 millions de plus que lis Finis-! 
i 


TER en 
RARES CNET 
EN EER 


Votre serin favori 


fait le charme de votre de- 
,eure par son chant si gai. 
#1 Votre serin mérite ce qu'il v 
a de mieux pour rendre nains! 
voire chez-vous heureux, Co 
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oiseaux de Brock, suffisant pou 
ion du Régal de Brock, G 


REEuRER 


ÉTAT 


v' 
po 
KT. 
LT 
pe 
fl 
si 
À 
à 
Fi] pm 
M ie 


[NS 


«ss 
KA FR 


Le 
rapport ajoute que le gros de létiri- 
eration continue encore à venir dur 
Canada et du Mexique. 

Les chiffres comparés de Fémi- 
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“oct LIDIVO AU u un 
de Brock (Broch’s Bird Treat)-on vente chez les marehands KE 


nt pessere beaucoup, var il décrit complètement la manière 
de Pélever, dele nourrir et d'en prendre soin avec succès, 


cage, qui dif comment les nourrir, Les élever, en prendre soin, 
el'ensvigne conument traiter leurs maladies. 


coupon et l'envovez aveu dis 
sous pour couvrir les frais de 


MM. NICHOLSON et BROCK., LIMETRE ; 
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Ont dans le Compocé Végétal 

de Lydia E. Pinlchorn, un ami : 

sincère, Il arrête Îa douleur 

et rétablit la santé. 

| Toronto, Ont.—"Je travaille dans 
une usine et j'étais obligée de rester 
chez moi, chaque lois que j'etais in- 
disposée, Les douleurs et crampes 
duns le bas du corps étaient très 
fortes, mais pires duns le don, si 
fortes que je ne pouvais me cou 
cher, Des jeunes filles qui counais- 
suient le Composé Végétal de Lydia 
Lt, Piukham me dirent de Pessaver, 
J'en ai pris'environ. douze bouteilles 
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Rrock et le régal des oisennix 


wez un sorin, ee Hivre vous 


té qui parle des oiseaux de 


À Le livre Le plus 
les oisvaux de cage. Nous 
chantillons des graines pour 


une semaine, et un échan- te nn plus de douleurs nulle part 
radis, si vous remplissez Île et je n'ai pus qe eu eUrs NAIIE BREL, 
et je n'ai jumais manqué une jour- 


ne de travail depuis que jen al 
pris. Je recommande le Gompasé 


Végétal quand j'en ai l'ocension,”— 
Mie Lollo, 21 Howie Avenue, To 


rt el d'emballage, 


AE } ronto, Ontario, 
Coupon «1 2 . 
d'échantillon Le Conseil d’une Amie 


Hannover, Ont.--fdJ'avais des dotr- 
leurs allreuses et, parfois, je m'éva- 
touissuis presuue, J'ai fait du tra 
vail domestique, souvent j'étais obli- 
‘es de cesser mon travail el me cou 
cher, Pendant 5 ou 6 ans, j'ai souf- 
lert de périodes doutoureuses, avant 
de preudre le Composé Végétal de 
Lydia EE. Pinkhan que m'a conseil 
1 me amie, J'ai été soulage pres- 
que immédiatement el je dix À mes 
amies que c'est un remède merveil- 
“ous. Vous pouvez utiliser ce {#- 
| moignage s'il pout aider aux autres”? 
Mile d. Ponrson, Victoria Strett, 
Hanover, Ontario, 


Biñaiue Markets FORONTO, Canudu 
Missions inst HO sous pans truis de 

UE ere dun excmplaiee de hate de Hruek aus 
SSCAUS tte hantillon des prains pour oies 


lentille du Réal de Brauk. 


Ce 
d'hôpital" doit 


pavé pur de 


ütre 
consommateur qui pañe l'addition, 
et PFhôtelier où Le restaurateut agit 
en ee cas comme l'agent de la pro: 
vince. | 


ee en CRT TNT 
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sration pour te Canada sont les suit 


UE Call Ne Le produit de cotte taxe est ver: : : LR 

vants: 1925-26: D2,742: 19212 sé Au servie de l'assistance pull | À 
HATQNE . que de Québec, mais doit être up Pâle et Nerveux 
gore piqué entiérement aux institutions mo ' 
Une invasion d’'épouses au- } de a mumeipalité qui Fa peren et M. Zielenski de Toronto, On, 
‘glaises | verset, Lécriti le désire donner mon aps 
Des Par une autre loi, le ROUVET NC: préeiation sur le Novoro du Dr, 
Ottawa, AU Vran Chumber- | ment va créer nnssf un fonds d'ins pierres Avant d'oniplover ce remi- 


truetion publique à méme des rex- 
sources naturelles de Er province, 
Suetout Le bois et les pouvoirs hy- 
drauliques, ‘ 


Lun, représentant d'Ontarin en An- 
pleterre, Brit de passage & OU 
et a déclaré que plus de mille mb 
res de fumilles et teurs enfants quil 
leront da Grande-Bretagne, Le prie 
temps prochain pour rejoindre 
leurs maris ei Ontario, 

, Lee iRie -— 
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Le coût, de la vie au Canada: 


Ye: 
Québec n'exportera pas d’é- 
nervie électrique aux Etats- 


Unis 


Quebee, 


Oftawa, Le ministére du Vrac 
val apponee que lo coût de hi vit 
au Canada en tévrier na Gé de SELSN 
par famille par semaine, comparé 
velor 095, & HE LGS on janvier 


à 2 LG4 en janvier, SOA en fé que développée dans 1 province, 
vrier 192, <tu,75 en févriur 190 Les conservateurs ont aeehimé evl 
«10.38 en février 1023. SUB enf te mesure conne Fune de leur pro- 
février 1922, SESUS en Février PAT orme, 
Let K7.79 eu lévrior LADE | neue et mec 
% e x £ « st 
Les avez-vous remarqués | Le Pacifique Canadien est 
ae prospere 


les nouveaux pris des attos | D 7. 
Ford? Le pris du Sedan Fordor Monlréenl, Des statistiques ve 
u baissé de SEAU. de SU, à s7an | ecntes montrent que les recettes 


698. | brutes du €, PR. 


celui du Tudor, de S755, à 
Le d'ou- 


soil une rédueHon de SGD, 
pé reste à SGG5, | 

C'est a demande extraomdinar- 
pour des modèles fermés qui a ve 


été si basses dépuis AH et que M 
profit nel est le imeilleur funiais oh 


dur au parlement une charte pont 


Le mois proehainl fi constenelion d'un chemin de fe 


New-York, 
nue randonnée en néroplane de 40, 


L'émigration dés Canadiens à 
diminué de vingt pour éent 


eut 

New-York, L'émigralion du Ca 
nada aux Etats-Unis, pour la pério- 
de de sept mois finissant le 41 jan- 
vier, a décru de vingl pour cent 
sur L'année précédente, d'aprés les 
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province de FAlberta, une 


lique de P'Université : d'Abertiye 
Dans le But de mener à bien tdettt 
colossale entreprise, on 


comité extentif de vingl-quitii 


membres parmi lesquels los repré 


sentanis des catholiques de fansau: 


Nous ne pouvons dire si 
oubli ou préméditation,  Nôus ero 
vons plulôt que ces catholiques on 


{ 


oeuvre qui, pour eux, n'est pi ur 
gente ni nécessaire, Gt Qui Fepré 
senterait pour deurs paroisses ut 


de créer: it leur faut accumuler sa 
nie les institutions scolaires 
servalion de, leur. tradilions 
gicuses et uulionales. | 

La fondation d'un collège eatht 
à lique de FUniversité d'Alberta 


Fr 


‘“hon.. M. David 2: © : . : 
Phone M Dar eue ver AE donner une formation classique 
, 4 4) jeurs enfants, le juniorat des Obluts 


et le collège des RR. PP, Jésuite 


qu'il ne U 
tholique de l'Université d'Alborta 
En effet, le prospectus distribt 


de la fondation du futur collège 1 
parle ni d'enseignement franc 
ni de cours bilingue, I ignore m 
me complétement les efforts aceoi 


de l'enseignement secondaire. 
voit biencia. la tactique des Assin 
lateurs qui veulenr, Jlorsqu ils 
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engendrées dans le « 
Pinmnilité et a pauvreté, 


ee nee 
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temps, parmi les catholiques de la 
sSous-tcriptions obligatoires, 
| criplion de ect mille piastres dans 
le but de fonder un “Collège catho. farines 


a créé unidonnera aux 


francaise brilent par teur absences ainsi 
ON | 


refusé de donner leur appui à une! raison dans le praspeetus francais? 


fardeau financier disproportionné.i des estomaes français ne 
Hs ont, en effet, mibux à faire que] pas facilement, 


crifices sur sacrifices pour mainte-| endroits Le: prospectus francais de 
fon-{ telle sorte qu'un observateur aiten- 
dées depui, longtemps pour la con-| tif. v voit Pintention de tromper, N 
reli-| dévouvre le faux prétexte. 


ne 
dit rien aux catholiques de langue 
francaise de cette province pour la ] CAVE 
bonne raison qu'ils ont déjà, Se en a donné $54, 
{ 
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Et cet enseignement est bilingue, ce 
soraif pas au “collège ca- 


aux catholiques de langue francai-! cette 
se pour leur expliquer les raisons 


“nis,l des ocuvres scôlaires qui, non seu- 


plis dans le passé dans Île domaine + i : 
On! et qu’ils soutiennent depuis nombre 


ne: 


re table rase des oeuvres fondées 
par leurs prédécesseurs de Hingue: 
française et substituer à ces oeuvres 
dévouement. 
des entre- 


ce Collège 


prises colossales montées, mainte- 
ques et imposées À COUPS de souts- 


‘Le prospectus francais omet cer- 
raisons données dans de 
prospectus anglais, Celle-ci, par 
exemples “Le Collège catholique 
satholiques et aux 
{ non-cathotiques Foceusion de se 
anélanger en plus grand nombre 
dans, les cours de récréation, et] 
de promouvoir Pentente mu 
lee, et tr camaraderie, Hi nous 
-Pfaut un Canada uni.” 


l; cette 


l'ourquoi avoir retranché 


-On aura eu, sans doute, 48$02 de 
-ltlair pour v voH une bouiie de 
1! tolérance et de philantropie que! 
digèerent 
On a cuisiné ainsi à plusieurs 


langue 


Mais les catholiques de 
laissés 


| française ne se sont, Das 


prendre, elle paroisse où Pon 
comptait obtenir $1,000 à donné 


moins de Siob: telle autre cotée à 


à Pour se venger de ce fiasco, 6n 
veut maintenant taxer les paroisses 
eanadiennes-francaises afin d’obte- 


s. 
nir de force les" $40,000 qui man- 


Rhumes Maux de tête 


quent aux bvromoteurs du projet, 


{Le procédé n'est ni uélicat, ni Douleurs Névralgie 
él honorable, ni juste. Car, enfin. ann mee 


soinme qu'on exige des ca- 
| tholiques de langue francaise, on] 
n'a pas le droit de s'en servit DOUr 
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2 lement, ne sont pas adaptées à leur 
ne uénie, mais qui sont destinéesà tuer] 
les oeuvres qu'ils ont déjà fondées! 


i-lxl'années, Aussi espérons-nous que 


les promoteurs du “Collège Catho- . 
l Aspirine est Ja margue de fa 
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di! Jique”de PÜniversité d’Alberta n'a 
buscront pas plus longtemps de! la manufacture de Mono-acet 
leurs privilèges pour violer les! Quoiqu'il soit bien reconnu 


droits des parents canadiens-fran- À 
î | | ébuuperons sur les tablettes 


cais, ; . Chartes GAUTIER, 
(Le Droit} 7 | 


mn ne 


Le premici ministre 
Fasecheremt a fuit approuver à Par 
panbnité pas da législature tir pro: 
jet de loi défendant l'exportation 
aus Etats Puis de l'énergie cloetri- 


ont été meillett-s 
res que celles de TA que Les dé. 
penses d'exploitation n'ont jumils 


easionne ces réduelions, Les au flenu depuis FOUT, 
Los ouverls au contraire ont une ce Le true 
tendance à le see | Un chemin de fer pour le nou- 
Une autre envolée transatlan- | veau Klondyke 

tique Oltawa, On va bientoôl dentan 


ü dravers te nonvenu Kiondvke ds 


le ju ue sentais Faible et nerveux 
ot avais un teint bien piles Je 
prends le Novore du Dr, Piorre de- 
puis peu de temps seulement et je 
de sens plus Lorls ou système Ref 
veux est Pevent à son état normal 
eo teint on vepris Sa couteur nur 
turelle, D'autres personnes d'iei 
gui ont égulenent emplosé de No 
vor ot obtene d'aussi bons vésule 
ts Ce ecdlébre remède végétal as 
iméliore de sans, fortifié le systéme 
nerveux et régénére Porganisies I 
rest uns vendu par Pentremise des 
déoguistes, Des agents spéciatix 56 
leuruissent, Un journal intéressant 
june brochure contenant de plus 
uuygles renscignements, seront en 
voyvés gratis par de Dr, Peter l'aht- 
nev & Sous 60,290 Washingtoi 
bird, Chieugn, HE ° 
Liveé exempt de donne tu Gt 
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| Une voie électrique au lieu de 
| Ja canalisation du St-Lau- 


rent 


menus me 
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5 Washington, Le Sénateur Fra 
rie. républicain, du Dakota-nord, 
lvient de saisir le LOUVOrHEMENT ne 
- mévienin d'une proposition OFfAbe 
gjuade, An Het de En canalisittion de 
et StLarent, te Sénateur suggère a 
Leonstruelion d'un chentin de fer 
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En parterait Le nom de “ed Lake ad, bide entre les Lues et fa nor 
Une taxe de cinq pour cent sur! Northwesteñn Dailwav”, Le mette 

| 4 7 ! ti " pavi , | : A Ait 
les repas dans Québec | Eu question dt ravitaillement [ON Incendie de plusieurs millions 
. | la plus inquiétante potter le moment, France 
| Québer, Le gouvernement are nee cn AE NS ” 

éincianl va puposer un droit de cinc , ARLES A ' ! ; TT à Cuneuec 
pour een po le coût de chaque ll Lake, Hon'est pas facile de transe Limoges, France. - Va Caumeuse 
pas d'un dollar et plus servi au pu- porter des vivres er quantité suffi, poterie, où se fabriquail la pores 
Die dans tel bots sante à 160 anilles de distance, à] khine Havilend, nu lé détruite pat 
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Reconnues sûres par des millions et prescrites par les 
: médecins contre 


Rhumatisme Nephrite 
Lumbago Maux de denta 
LE COEUR 


PAS 


N'’accentez que les “Pastilles d’As- 
pirine de Bayer” dont chaque pa- 
quet contient un mode d'emploi 
éprouvé. Boîtes maniables de 12 
pastilles. Aussi en bouteilles de 
94 et de 100, chez les pharmaciens. 
brication (enregistrée au Canada) de 
icacidester de saleylicacide de Bayer, 
que le not Aspirine signifie produit 


î de Bayer, afin de protèger le publie contre Îes contrefaçons, n0ù3 
: de la compagnié Bayer la marque gê- 
nérale de fabrique, le nom de Bayer en croix, . . 
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Un voyageur Français 


DURÉGEENER 


ou pat l'effet de la pluie, sont le 
fléau de ces régions, Des buissons 
bas couvrent tout Je sol d'une ver- 
dure sombre où seule la fleur blan- 


repris des travaux qui, en quelques 
années, ont transformé des bour- 
gades en rivales des cités améri- 
caines, En mème temps, le. budget 


ne nee gene pommes ri menant | 


qu'à ce que des autos, en caravane, 

nous emménent à la salle de rêu- 

nion, . 
Les vicilles chansons françaises 


de croire dans le succès d'une eu. 
pagne de rapatriement des Cana. 
dieus-français qui ont quitté la pro. 
vince, depuis quelques années, pour 


rémunératrice, Les salaires sont 
de 54,200 à S4,500, ot les diphnes on 
Saskatchewan sont acceptés à l'é- 
auivalence, On peut s'adresser au 
l’'Asgüctation Catholi- 


: { d che du thé du Labrador jette une | s’'alourdissait de taxes si élevées ! sent à l’honneur: secrélaire de AEUT vaux E : 
au anaca note claire. . De loin en loin on a-| au'elles ont, lors du ralentissement Pres de la fontaine un oiseau |que canadienne française, M, le aller demeurer aux Etats-Unis, Saut 
een percoil une maison! En, bois rond, {de limmigration, contribué à ar. chantait} cormanceu JE, Morrier, à Prin-bunelques cas, peut-être, la plupart 
Kous rerevions l'autre jour de M ge de redire aux colons et aux a- c'est-i-dire une hutte faite avecedes réter l'extension de ces villes-cham- !'Un ofseat à la volette, 0 Volet |ce-Aibert, Sask: ai i ivics ‘le re compatriones dut sont éta- 
Jean Landrieu la série des trois) griculteurs des territoires que nous troncs bruts: ont fan c vi ; bu, pignons, Les di LE pres nr Le Père Auclair, qui pa dirigé -blis dans les principaux centres à. 
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erons qui vont “clairer le bois Dans ces provinces, là majorité | : Les discours non plus ,nC 5 pendant quinze ans, le “Patriole dei ieuins font de bonnes affaires, 


‘articles qu'ilvient de publier dans 


parcourrons comhien Jà provinee- 


à grands coups de hache et culti- 


de la population est de langue an- 


pas oubliés. Quand trois Canadiens 


l'Ouest”, est maintenant visiieur 


Le Journal des Débats, de Paris, sur {inère s’intéress * COUX . e : He eni , ! 
son vovage de l'été dernier” de ses enFapts. Fe Voie Enfin, f veront un premier Jopin, de more glaise, encore que lon v rencontre sont réuitis autour d'une table,. 4 | des écoles pour le diocése de Mar “ bien qu'ils soient Postes aftachés 
Outbec à Vanconver avec In “Liai- ? l'Université î NET llpour pouvoir se nourrir. tandis! es représent: de plus de cin- | it un humoriste, on peut énregis-| Mathieu ui est celui de Régina. de coeur at soi qui Îles à vu naïtre 

Université qui porte le nom de [ tant de } | cit-| er au moins ‘quatre discours. s AGENCE + 


‘son Francaise . 
Apparenté à l'une des plus gran- 


Mgr Lavai, premier évéque. fran: 
eais, élabli à Québec a dix-sep- 


qu'ils repousseront plus loin les f- 
mites de la clairière, Autour de 
ces cabanes de pionniers, d'autres 


quante nations: aussi notre mission 
est-elle accucillie avec enthousias- 
me par Îles Canadiens français ré- 


Comme à chacun de nos arrêts, il 
se trouvait beaucoup plus de trois 


je ne ernie nas qu'il v en ait beau. 
coup aujoürd'hu, qui. soient dési. 


,reux de revenir at pays”. 


Nul doute qu'il fera bon accstel 
tout. le premier à nos jeunes inst, 
tuteurs qui s’en iraient dans l'Ou- 


des fmuiles industrielles de af ième siècle, Le recteur souhaite als: . . ; N - Ù ; À L ' 
st ; : ‘ ‘ CT D up srtco unenient d’ace viennent se grouper, Rapidement, ! jdants ne le premier i = Canadiens réunis autour d'une ta- lé semble bien qu'il ÿ a Fe L : 

France, 1rop jeune en 1914 pour a la “Liaison française” d accomplir Péglise, l'école ct Hr mairie s'édi- | sidants Dès le RE et COR ble, il ÿ avait beaucoup plus de | 54 IL me semble lei qui ont du, C'est ce que déciarait Mille Char- 
Voir pris part à ft guerre, ayant {une mission fructueuse en, affer- ites, nous avions éprouvé Ja chaleur quatre discours. Ces trésors d'é- | pou por jeunes no lotte Michaud, journaliste de Le. 


déjà vovogë au loin ct connu Pan- 
née précédente en Corse des ave 
dures témoignant de sa part dune 
dose Incrovahle de courage ef d'en 


gnissant Jes liens qui unissent fous 
les CGanadiens-francçcais, 

Et puis, c’est Le départ... | 
nuit, nous quitions fa fertile vallée 


A la 
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fient grâce à labnégation de tons 
el la vie sociale remplace la vie dr 
bois. Bientôt à la maison de bois 
rond suecède celle, plus coquette, 
entourée 
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des réceptions dans les paroisses 
neuves de la province de Québec, 
mais i semble que plus nous avan 
cons vers le Pacifique et plus vi- 
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loquence ne furent pas dépensés 
en vain. Les Canadiens de l'Ouest 
esnosèrent leur situation: ils sont 


120,000 eu delà des grands lues sur, 


enseignement, ce qu’on 
peut appeler “nne belle ouverture”? 
On leur offre une carrière profita- 
ble et, tout ensemble, une besogne 


viston, Me., qui était de passage ici 
à l’occasion du congrès de FÜnion 
canadienne des raGuetiours, dans 
une brève entrevue” qu’elle accor. 
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Nous avons tous FOInarqué au \ colanisation. . . [ment du premier défricheur et dé: Un pèlerin de la Survivance Mieux vaut les empêcher de ÉLSER AES ne tE DO" 

passage ee vovagour distingué venu | lupossible de ne pis évoquer li les autos circulent sur les che- | 4 ! partir gne en faveur du rapatriement mais 

NoUe uni dire directement del Mara Chapdelaine Guns le décor linins de terre battue qui relient en- LL R D Â k À Î a ‘R un plutôt de travailler activement pour 

France pour prendre. contact avec! sauvage et'austere de ee nord queé- [tre elles les demeures, @ o o À @ © : ute al e AV&e de) Québec. — “C'est un utopie que Vémypécher l'émigration. 

ds Franveennadiens de l'Ouest. | becnis et ontarien que nous allons | pe député de Abitibi, qui en est i L D 

Fous n'ont pas eu l'avantage d'en} traverser durant trois jours. SE CN aussi l'animateur, nous cite des » . | TT un 

ivudre sa parole chaude el vibran-; effet, Le roman de Louis Hémen net epiffres impressionnants pour tru- ! ï , nos collèges ct quelques autres ins-; 

ie, itais tous seront heureux de livré} jeprésente pas fe Québec des “vieil Quire l'étendue du terrain offert à de PAvenir du Nord de ce voyage! titutions du Québec. “Je ne saurais, 

ls hnpressions rapportées  Ei-bas; les paroisses” où une population a-|}à colonisation, ses possibilités de | de ln "Survivance française de nos| dire combien j'ai été touché par la, 


de soi pop coûrt passage au milicu 
de nos, L 
“Notre eanvor se forme à Mon- 
tréal, ki mrétropole, mais, avant ‘de 
faire route vers lPouvst et de come 
encor da visile des centres cana- 
dens-francais disséminés de PAT 
antique au Pacifique, il convient 
- que nous fassions nalte à Québec 
qui fièrement énmpée sur soi To- 
cher ct dominant le Saint-Laurent 


gricole ipstruite mène une vie sou- 
Vent plus confortable que celle de 
nos paysans, il retrace fidèlement 
le rude fabeur du colon oceuné à 
efaire de Ha térre”. Dans cettt eon- 
trée, le chemin de fer a précédé ie 
colon: le Transcontinental, en re- 
Hunt Québec à Winuipeu à travers 
un pays où da chasse était La seule 
ressources de quelques Indiens et 
coureurs des bois, «# permis d'en- 
visager l'exploitation des richesses 
l 


meme ee nee ne nn 


production et égadement sa riehes- 
su en chevaua-vapour puisque tou- 
tes ces rivières au cours rapide que 
nous vovons se diriger soit vers le 
Saint-Laurent, soit vers da baie 
d'Hudson sont des sources écono- 
imiques d'électricité pour les scie- 
ries, les moulins à pulpe et les mi- 
nes, 

Pour triomvher de tous les ennc: 
mis physiques où moraux rencon- 
trés par Phomme dans sa lutte ave 


gens de POuest ennadion en visite 
chez nous, leurs frères de PEst, à 
la fin de décembre dernier, Ce fut, 
on s’en souvient, un voyage trion- 
pbal, Nous étions fiers, tous, de 
ces fils de notre sans, qui tiennent 
et qui maintiennent. là-bas, dans 
les vastes provinces des prairies, si 
superbement, 


Pai déja cnusé avec les . 


prolongé son séjour dans V'Est, et il 
a porté la bonne parole un peu par- 


fraternelle et svmpathique bienveil.; 
lance qu’on m'a montrée partout. 
écrit-il, combien j'ai été impres-. 
sionné par l’admirable dévouement 
de tous ces vénéraliles éducatenrs 
à Pesprit largement ouvert à toutes 
nos -estions, combien j'ai été édi- 
fié - + la piété et l'ardeur des éle: 
ves. J'ai eu l'impression très juste 
et très nette de me trouver un con- 
fact avec l'âme apostolique de no: 
tre racer...” 


Nous sommes les agents des cultivae 


teure de la Sashatchewan: Votre pre 
Ÿ pre compagnht 


Nous taisuns hénéticivr ceux 


nu cours uajestueux, représente . » dével : e r | 
. = ; ‘ “ : aturelles e dévelonpement éco- à A , : au cle u oi , , : ! u c hé 
bien Ia eftadelle du parler français naturelles el le KvelorIpe domaine, La nature en un parcil milieu, if} tout, en particulier dans nos col-| aime beaucoup cc témoignage uen représentons des Di HAE PEL TE 
en Amérique du Nord. Da ent des heures et des heures n’est qu'une race: colle des descen: lèges, Séminaires, Ces T4iSONS bé-| magnifique rendu à nos  prètres- Read postes nuivants de miragut 
Au palais cardinalice, nous som-f Ge marche, la ligne à voie unique dants cle ces hardis paysans du Per- en Sa Je cou éeucateurs de EN vieille gnome” Birch Hills Radville Wawota Melfort 
nos poese par S LE + Bogi ‘ SE EEE ° ! he € : rnandie venus avec [Se Tac : Pavenir, C'est le Péreimmcre, s le mériten argement " : : 
iuva voeus par S. Em. Mgr Bégin, [ce ne des lacs innombrables el che et de Normandie, venus, avec Lois : E re ‘ 1 ars : nivetae Wa ; none à 
primat de l'Eglise canadienne, qui contourner GE parmi les Champlain se fixer sui les rives a- A. F. Auclair, de la congrégation{ue serions-rious sans eux? Quand Lioydminster Weyburn Melville Prinee-Albert 
! Ë a: aAvsi , S|jors inhospijalières du Saint-Lan- des Oblats de Marie, un brin mou j'entends — ou que je lis--- les do- Moose Jaw  Régina Hague Saskatoon 


hénit notre vovage, Nous devions, 
hélast apurendre avant notre Te 
tour Ja mort du prélat décédé à 85 
ous, ayrès une vie admirable de © 

souunont à l'Eglise et à la cause 
sanadienne française, M. Caron, 
jninistre de d'agriculture, nous ac- 
cueille au parlement et nous char- 


ess 


LETTRE REG 


! 
Î 


| acheter ur 


: Ford Sedan, modèle 1925, 
289 milles ......... 


: bevroie dan, modèle 490—-1923, neuf.. 700.00 voies ferrées qui traversent le Ca- gagné 6es ‘“épaulettes” en faisant u-! nombre, It nous faudrait des ins- | 
a Chevroi t Sedan d'êtr ou fié $ nada, en à fait Ja Bourse au blé la ne belle lutte pour les intérêts fran-|tituteurs diplmés d’une ésole nor- ER o Ÿ Li SIA QU 
h. Ford touriste, venant d'être examiné et rectilié, plus importante du monde, Nous|çais et catholiques dans Ouest, | male et sachant suffisamment l’an- OS € AAC D j î 
à" Modèle 1923 ........................ 8265.00 sommes HA dans l'ancien Haut-Ca- : Ü a visé on une couple d£ mois, glais, qui feraient de l'enseianie- : NN. 
ss . k nada, révélé au monde civilisé par|ä la suite un voyage de Fa ‘Survi-| ment ane carrière et un apostolat.. EP 
5 Ford Sedan, modèle 100 rrsrseereeeee S 720 00 La Vérendrye et ses fils: mais vance française”, vingt-quatre de] Cette carrière chez nous est assez CORSUrUCTION | 
. ford Routière, modèle 1920.............. . maintenant la prairie et les trou-| | z 
F Ford Tourisme, modèle 1920.............. $80.00 neaux de bufalos queues Champs ES D | TT. DE QUALITE SUPERIEURE . | 
l, Ford Camion modèle 1922.:............. 8125.00 [El de céréales, Lorsque la qualité de EL C | E C di | 
pr 0 AORL CE sette terre a été reconnue, il v à : 
l Melaughlin, modèle 1919.............:.. $275.00 ce ne anis de {ons Les es entres Éranco-Lanadiens | 
LE est chi dèle 1919 $200 00 coins du globe el les 25,000 habi- : : qe x Plans et devis fournis sur demande. 
| Meraurpin (2 morte IL °$85.00 tants que cémnptait la province en SERVICE SPECIAL DU PATRIQTE DE L'OUEST”, - 

n Le ant: : ‘ ü » ; | 

t Saxon (6) lourisme .........,.,........ . 1871 sont devenus plus de 600,000 < 

a sv Do ê 2 ; en 1921, La capitale a surgi sur : TT 7] 

h: Grey Dert (6), modèle 1924......... DE $600.00 l'emplacement qu l'ancien fort Gar-| CUT KNIFE ET : - terrain est acheté, les billots coupés!é 

Ét Star Ccuné, modèle 1924, comme neuf: ... $850.00 rv ct l'on peut mesnrér son ambi- CARRUTHERS S k et sciés en planches. . 

j: Vous > faire votre choix parmi plusieurs |htion à Pimportance des dépense 85%) Dans le village de MackKague il x|f° 

h fous pouvez faire voire c P P d couveries par eDIDrUS -— QU elle , + a trois marchands généraux et une 

Fombhée, souffrante, 


autres automobiles. 


Î onctructi \ ee Parle ( C: ens-franeais , N 6! : à : a sr ENTRE 

En _ ——— er = construction de ce arlemen ne , . “anadiens-français, I VŸ a encore: : 

SE = TT somptueux qui a coûté 11 millions gucrement, Le dimanche 28.mars, var re de la place pour une bonne! o ee 

ni DRINKLE'S de dollars et constitue une lourde lances ÿ toits nie, ee DVe boucherie; un acheteur compétent Deux compagnies de laitiers 

“, , s charge pour le budget, C'est d’ail- (ere Ale fut La s Apres qu greshse de bêtes à cornes ferait d’exécllen- ’ 

l Marché d'Automobiles Usagés leurs Phistoire de toutes les villes LC k a a fin Fapide e cet tes affaires parce que nos gens se s'amaigsamentét, um nouveau nom 

: OR ide l'Ouesl: évaluation de la capa-|f Jarre VRUI Ni TANT “livrent à la culture mixie et que L 

ï P Ab Sask | GE Le ne La a a si Se rest, décédée à l'axe de 72 ans, © plusieurs De nn seront Prêts La compagnie:si bicu connue, “The Saskatchewan Creamery 

|, fAIPEE vièr es î . . e des espoirs sans bornes dans le [Tes décéuce à l'ase qe lé ans jour le marché au cours de Fété, 3e Se es "PANNE Wan re ù 

Av PE Rue Rivière Ouest, rmce ert, Das 1, tre de N de nt des jrovinces el nl Picuse, accueillante, aimable pour Ù a La h regie and Ice Cream Co.” dont les quartiers généraux étaient à Moose 

 . Le _ Dage e à von manne mue mue ce cure mue) UT on aidant, les villes ont en- | tout le monde, Mme Forest fut sur-| , Pour le moment, ft Se Me est Jaw, vient de se fonder avee la “Caulders Creameries, Ltd,” qui 

de. nement a rene sl î ' fout une mère admirable d’une | ous les D micrs Minanches Ariel avait déjà acheté, le premier janvier dernier, Ja “Western Crenn- 
nombreuse famille. Venue avec son! ie Sois es D rons que d. ni en aries.” Le bureau-chef restera à Moose Jaw avec le mème person- 

mari les premiers sétablir à Cut .  AOUS CSpE 1 arri (a nel et sans aucun changement dans la politique suivie jusqu'ici. 


Lue. 


Chances exceptionnelles pour 


peu usagé 


pins rabougris, se dressent les sque- 
dettes des arbres morts et les cada- 
vres à demi-calcinés de ceux qui 
furent atteints par l'incendie; car 
les feux ‘de forêts, dus à Pimpru 
dence des campeurs et qui ne s’ur- 
rètent guère que devant les rivières 


TZ 


automobile 


qui a fait moins de 


es... 8795.00 | 


a ST 


À À DR: # 


oo S z SAR 


ee 


. La réponse est simple 


Parce qu'elle leur donne du beau pain et de 


_la belle patisserie qui réjouit le mari, 
les enfants et les visiteurs . 


De plus, en employant la “Cook's Pride,” l'a- 


rent. Seuls les Canadiens français 
possédent à un degré suffisant Pa- 
mour du sol et la foi en la pérennité 
de In race pour s'attaquer aux soli- 
tudes désolées du nord et les trans- 
former en régions cultivées. Nous 
en avons un bel exemple à Kapus- 
kasing, petite localité du  Nouvel- 
Ontario, dont les terres avaient été 
concédées par la Coronne à d'an- 
ciens combattants. de l’armée bri- 
tannique; or, ceux qui n'avaient 
pas lâché pied en face des atrocités 
allemandes ont reculé devant la 
guerre sournoise du climat, de la 
forèt et de l'ennui: actuellement le 
terrain est aux mains des Gana- 
diens francais, 

A Winnipeg, nous pénétrons dans 
POuest. La jeune capitale du Ma- 
nitoba en est Ia norte obligée et sa 
situation, au carrefour de toutes les 


telle la 


n’a pas hésité à consentir, 


al 
ho SP 


| 


cousin—ce dont je nuhonore beau- 
coup -— et surtout un prêtre 
et un patriote convaincu. 

Avant de repartir pour l'Ouest, le 
Père Auelair à érrit à M. Héroux, 
du “Devoir” de Montréal, une let- 
tre destinée au public, à laguelle il 
m'est venu l’idée de faire écho. 

Le Père Auclair est mon cadet 
d'une quinzaine d'année et il est 
né dans les Cantons de F'Est, à S1- 
Adrien, au comté de Wolfe, Notre 
cousinage est plutt lointain. de l'ai 
rencontré déjà, mais pas souvent. 
Je l’admire cependant depuis long-! 
temps. C’est un vaillant dans. l'a- 
postolat. I a l'esprit clair, le coeur 
ardent et la plume «erte, TE best 
pas tendre pour ceux qui ne’pen- 
sent pas comme Jui et il ne leur mà- 
che pas Ja vérité, Cela, c'est sûr. 
Mais c’est bien son droit, car il a 


2élè 


presque su- 
u 


‘bilentent, pendant le salut du T.$. 


Kaife, vien n’a rebuté cette coura- 
seuse chrétienne ct cependant ra] 
rairie canadienue n'était pas tous 
es jours bien gaie, quand pour tout 
voisinage elle n'avait -que les sau- 


Fout Cut-Knife-et beaucoup de fer- 
miers des environs ont tenu à prou- 
ver de quelle estime cette famille 
jouit à juste titre, en assistant à ses 
funérailles qui ont eu lieu le mer- 
credi 31 mars, , ‘ 

On remarquait dans l'assistance, 
MM. Albert et Odilon Forest, ses 
fils; Mmes À. Leboeuf, Cle Loran: 


leurs respects. | 

“Nous ne vous oublierons pas de 
si tôt, chère dame, car nous nous 

rappelons ces vers dir poëtc: 
La prière et l'amour ont uu charme 
suprème; 
Ne nrabandonnez pas, quand j'irai 
chez les morts. 
Nous prierons donc Dieu” pou: 
vous... Vous avez combattu le 
bon combat et la récompense est 
venue, Quand nous passerons de- 
vant votre demeure si-noûs ne sen- 
tons-plus le parfum des jolies fleurs 
dont vous aimiez à orner les par- 
terres de votre'jaridin, nous v res- 
r'rerons toujours celui de vos ver- 


A5. 

A M. Médérie Forest ainsi qu’à 
tous les meurbres de cette famille, 
nous offrons l'assurance de notre 
sympathique condoitunce. 


L'un de ces pèlerins de lOucst 


Hléances de certains messieurs, d'ail 
leurs fort bien nantis, sur lPinsuffi- 
sance de notre formation colégia- 
le, je serais tenté de leuridire qu'il 
ieur conviendrait &’v meétlee quel- 
que retenue et, sous prétexte de de- 
mander mieux, de ne pas oublicr, 
comme quelques-uns Île font, pas 
tous, ce qui S'est fait, par nos col- 
lèges, chez nous, depuis cent ans. 
Mais ce que je veux surtout si- 
goaler dans le communiqué du Pé- 
re Auclair, c’est Pappel par lequel 
il termine, Lisez bien, et vous ver-! 
rez que c'est Fi de l'apostolat na-. 
tionaf des plus pratiques et 
mieux au point. 


les de l'Ouest, se maintiendra 
se développera dans la mesure où 
nous aûrons 


Or, il nous en manque un 


maison de pension, tenus par des 


de quelques nouvelles familles ca- 
bientt fortifier 
nous permettra 


nadiennes viendra 
notre groupe et 


d'ebienir un prètre résidant. . . : 
p | meltre à la disposition de uotre nombreuse clientèle 22 succursa- 


—-Nos Canadiens ont été occupés 
tout Fhiver à bûcher du bois chez 


sages, Mais vien ne pouvait abat- \ E € Épargnez des frais cena nets ina à 
5% caractère for " rempé, eux au lieu de conrir les chantiers: ipargnez des frais de messagerie en expèdiaht volre erèmé à 
tre ce caractère fortement trempe la succursale la plus rapprochée : e 


de sorte que notre colonie de Mac 
Kague « expédié 250 chars de bois 
sav les marchés de Saskatoon et 
Régina, 


À 
Plusieurs chars de poteaux del 


cloture attendent des acheteurs. 
Décès. Le 13 mars Îles catholi- 

aues de MackKague portaient à sa 

dernière demeute Le. corps de Ma- 


deinoiselle Flore DuPas, fille de M.) 


er, Y. Pélerin, À Jeannotte, R. Los cihas. , cr 

ion, et M. Beaudrs:; M. et Mme J-iet Mme Alphonse DuPas morte àl Assinibo ue Cernduff Moose Ja 

B. David, Mme Pierre David, M! Pâse de 11 ans et 6 is, Nos gens Broadview Empress Outlook Watson 

MP. “hibaut de Carruthers. | Bon l'âge de Ii ans et Binois A ur preno Gravelbourg Réginn Weyburn. 
nombre de protestants se sont joints en_.profitérent pour montrer leur Bulyea Humboldt ‘ Saskatoon Wilkie Le 
aux catholiques pour témoigner: de estime à Ia famille si douloureuse-| Carlyle Maple Creek Shaunavon Wolseley 


ment frappée. 


ASS TER ER ER ESS 


.et des? 
; .point  “L'’enscignément À 
du francais, écrit-il, duns nos éco- Ë 
et à 


de bons instituteurs, à 
grand | 


4 


North Battleford Yorkton 
Envoyez voire crème à la plus proche des 
97 erémeries de la Coopérative et vous re 
cevrez Île plus haut prix. La crêmerie la 
plus proche est à 
js , Shelibrook, Melfort 
Re = Bireh Hills. 
& PAT Les expéditeurs du Manitoba en- 
AA voient 4 la branche de Winnipeg 


= 


… Cette réorganisation fait honneur au fondateur qui. a été pré 
sident et gérant général des deux compagnies, et qui vient de don- 
ner son nom à la uouvelle raison sociale, Elle permet aussi de 
les, dont l'une ne peut manquer d’être tout près de vous, 


Vo L ‘ 


\ 


CREAMERIES LTD. 


SUCCURSALES 4: 


. Swift Current 


TARRERT RES 


Ceux qui désirent se 


| tion au village. 
| Prix raisonnables. 


Terrains à vendre dans 


invités à correspondre avec moi. : | 
._ Torrains de première quolité, près du chemin de fer : fromagerie en opéra- 


le District de Debden 


placer dans Île nord pour faire de la culture mixte sont 


# 


Conditions avantageuses. 


OMER DEMERS, Debden, Sas 


CS AE TE ET RE SR Ce RU 


RER ERA RS EE RSR EE 


RE RE SUR SP APR ER ARS PRESENT VER 


PS LT TL ETES TIEEEELILEETRELEEEERERREIRRREEEIEREIERITIEERTS CHAR TUEEE ETAT LITE TOI ETIEE TH ASS Mr CE 


cheteur soutient une industrie du MacRAGUE, Sa. LE , DIN pa 
| | | Quoique te nom suit nouveitt = Complets de printemps et d'été pour hommes ef jeunes gens 


pour les lecteurs du “Patriote”. no- ; 
tre pelite place lest certainement 
moins, car c’est la colouie de Sy 
rania qui, par Parrivée du chc- 
min de fer lé CPR, s'est divisé 
Jen deux groupe dont celui de Mar 
| Kague composé en majorité de Ga- 
nadiens-PFrancais, Avec quelques 
| Æumilles ictandaises ils Corment uur 
l population d'une centaine de fa-f 
| 


ri 
= 


ou nord de la Saskatchewan 


à _ à à EE 
RG 


- CONFECTION PBARFAÎTE 
NOUVEAUX HABITS DE STYLE VRAIMENT DISTINGUE. 
Magnifique chois de modèles êt de tissus, 


Cr 
L 


Si vous désirez avoir le chapeau dernier modèle, vous économisez votre argent en venant chez 


v 
J. Ex CADIEUTS, Gravelbours et Coderre, Sask. 


nous avons le village, nôs bons ca- 

Atholiques se sont entendns poùr lt = | < 

construction d'une église. Pa le Snaamentennennneanrnnnnre anses A GE D 
» D F - 


! 


milles catholiques, À présent que‘ 
P, S.—-Mentionnez S. V. Fe “LE PAFRIOTE” | . t4p - Ë 


TS 


: : , * A t 


Be 


. LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 7 


ü 


“PATRIOTÉ DE L'OUCST 


AA URICE DE … 
SRMAURICE DE 


& 
Sasie. 


bien vrai qu’au Canada,! tion du père, a été grippéce, mais 
u tas d'ailleurs, ire faut pas. tous vont mieux mañénant. rs 
discuter des, août de 'ponme Le! Le 66 oti nt! 
r'on doit laisser à tout ACTE & bois “Imperial” a rendu l'autre jour 
droit d'agir à sa guise, à CONMIION 
À sa fantaisie ne fasse tort à per-i 
Tac et.ne trouble pas l’ordre éta-| i 
D crhemdant À Faut avouer ue ue réduetion, de plus de 
aurs Jes ?Y aphe: Fais atériel acheté ° Ja salle 
nn en Drennent tout de même paroissiale, Fe peur Ja salle 
un peu trop à leur aise pue St. — L'autre jour, c'était le  prin- 
chroniques du correspondant de SE] temps; aujourd’hui, c'est l'hiver des! membres suivants: 
1 N'importe, les travaux 


aurice. ’ 
Mettre un #Honsieur à 
nee S, 
plie Ent appeler “inadame?”,- une 
demoiselle qui n'est pas mène fian- 
eee, Mais le t 
font inventer, pour la grippe, 
remède auquel de À ü 
vaiunt certes pas encore, pense. 
C'est vrai, que la musique, & Ce que 
d'aucuns pretendent, favor ise à 
production du lait chez les vaches; 
cest vrai, aussi, que notre curé ai- 
me beaucoup le éhant grégorien, 
mème le chant tout-court;.Muius je 
ne cache pas que ni lui, ni aucuit 
spécialiste ait éncore recommandé 
e chant com « 
Or, voilà pourtant ce que mes- 
siours les typographes nous ont fait 
dire l’autre jour: nt, au-| 
du chaud. Attention, méssienrs les 
typogruphes, autrement vons, allez 
nrobliger à ouvrir une souscription 
pour m'acheter une machine à écri- 
otl! 
Le Rév. Père Auclair, après a- 
voir fait la visite soignée de, nos 
trois écoles, s’est rendu à St-Antoi- 
ne, pour de. là, visiter ensuite les 
éroles de St-Raphaël ct de Wau- 
€ u 
eur père Henri Renard, après 
avoir donné de grandes inquiétui- 
des, se remet tout doucement de sa 
grippe. , , . 
Pouis Moreau, .acconrpagné de 
son père, Francois Moreau, s’est 
transporté à l'hôpital de St-Bonifa- 
ce, où il a subi une opération d'une 
tumeur sur le cou. Nous appre- 
nons avec plaisir que tout va bien 
et qu'il sera de , retour. chez. lui 
quand ces lignes. puraitront, as 
M, Alfred Gérvais et sa famil- 
le a déménagé dans la maison de 
Mme Vve Honoré George, à côté du! 
village, à proximité de Pécole.… . 
—On nous dit que Georges Ger- 
vais à Joué Ja terre du pére Gentes. 


Hélène Kyle, pensionnaire au| 
couvent, élève du grade XI, a été, 


obligée de se retirer, pour cause de! 
santé, une semaine où deux dans 


comme remède de la grin-, 


le chant, au-lieu! 


si pour 
pe, va beatcoup mieux, _ 


- S: 
DEBDEN, Saokr. 


Dimanche Je 28 mars avait lieu 
notre soiréc 

Mgr Brodeur n'ayant pu se ren. 
‘dre, le R, P. Allard, OMLE,, de la 
rédaction du “Patriote” fut son di- 
gne remplacant, ‘ 

. H x eut d’abordun cuchre auquel 
‘fous les assistants prirent un grand 
Lintérét car nous avions de beaux 
“prix. Les heureux gagnants furent 
les suivants! Messieurs, Premier 
, prix, un beau razoir de sûreté avec 
. blaireau offert par M. O. Duriers et 
L sagné par M. O, Bernard; 

Deuxième prix: une jolie ceintu- 
‘re donnée nar M, 
pur le Rév. Père Allard. 

Î  Daines: Premier prix, une jolie 
| bonbonniére, donnée par M, M, A. 

Courchène et gagnée par Mme À. 
Croteau, : - 
. Deuxième prix: un gracieux pot 
à crème offert par M. J. A. Godard 
et gagné par Mme Hector Tremblav. 

Les prix de consolation échoue- 
rent à M. Huot et à Mme Chalifoux, 
. Mmes ©. Demers et J, A. Godard 
nous avaient donné deux beaux ohb- 
jets qui ranportèrent au dela de 
vingt dollars, 

Le goûter fut ensuite servi par 
les dames de Ja paroisses, 
vréciérent leur habileté à préparer 
les mets, 

La partie la plus intéressante de 
la soirée fut certainement le dis- 
cours du Rév, P. Allard. 

, D'une voix chaude et persuasive, 
l'orateur nous, définit PA.C.F.C. 
comme une association catholique 
franco-canadienne ayant pour but 
de -grouper tous les catholiques de 
langue française pour la défense de 
‘leurs intérèts religieux et nationaux 

Si nos frères de Québec com- 
nrennent la nécessité de s’unir ot 
de se syndicaliser pour le bien de 


N: Cyr, et gagnco! 


Tous ap-l 


sa famille. Elle va mieux et se dis-; 


L I lâ langue et de ia religion, . com 
pose à revenir après les vacances 


. bien plus une association. comme 
de Pâques, . la nôtre, n’est-elle pas nécessaire 

Trois des garçons “de Mr. Le-! pour ‘revendiquer nos droits. dans 
mieux, de St-Raphaël, se sont en-| une province à majorité hétéro- 
gagés pour l'été. chez trois de nos! gène. 
concitoyens: MM. Ovila, Poirier, Le 
Stanislas Paulhus ‘et Arthur Four] 


Î 
Î 


devoir dé tous et de chaenn 


Feuilleton du “PATRIOTE” 


La Terre Vivante 


{ : | 
LR NA ANNE NAN NE 
vages, et voudrais dérober leur 
bonheur... s 
—Taisez-Vous, Fernand... c'est 
mal... ce que vous dites là... 


. Un silence tomba entre eux. La 
jeune fille tremblait, Fernand Jui 
saisit la main. 


Marie... 


— 5 —- : 
Comme autrefois, elle echercha 
des oeufs dans les nids du poulail- 
ler. Fernand, peu familier aveë la 
campagne, posait des questions é- 
tonnantes, . Le vent tombé, seul'lc 
feuillage des tembles remuait. 
Maric proposa ‘ une promenade 
au ruisseau qu'elle n'avait pas vu 
depuis longtemps, Celui-ci coule 
sur les pierres glissantes, ombrage 
d'auines, à l’éndroit où la route dé- 
crit un coude vers Saint-Liboire. 
De longues herbes à certains en- 
droits, des orties ct des müriers le 
cachent aux .yeux, . ‘ 
—C'est, dit Marie, un des plus 
beaux endroits du voisinage. Il ne 
faut pas, Fernand, que vous repar- 
tiez sans l'admirer. Le ruisseau, 
va, . vient, chante sur les cailloux 
moussus. and j'étais ite, on ' : . 
y prénait Quen lp Mc poison, les billots, entassés, attendaient lé- 
des -achigans minuscules déjà vo-|Poque des sciages, Le Tong d'un 
races, 1x queue rayée de rose, des | quai, près du moulin à farine, des 
mulels au nez. picoté, des rase-ter. | jeunes gens chargeaient des sacs 
re saurnois, dé jeanes carpes aux [Sur une voiture. .. 
nageoires rouges, . > Le meunicr sortit. . Le 
Lucilé et Jeanne cucillaient des! —Est-ce qu'on pourrait voir les 
gerauerites jaunes. le long du fos-|chutès? demanda Lucile, 
sé. Les amoureux suivaient à pas! —Pour sûr... 
lents, On était sur le haut du jour! Il offrit de les conduire. Dans 
et le soleil brülaif, Ils longérent| la carderie, qu’il allait traverser, il 
les champs d'orge et de sarrazin,|leur montra [es machines prépa- 
descendirent une petité côte. . rant la Jaine pour le travail des 
Nous voilà rendus, dit. Marie.lrouets, Puis, ayant Jevé une trap- 
- Vous allez voir, Fernand, si jai dit} pe, il les précéda à lPéiage au-des- 
vrai... ‘ NN sous, plein d'arbres de Couche et 
Le ruisseau coulait en zigza-}de courroies. Une épaisse norte de 
guant, traversait In route sous un{|bois franc, retenue par trois cro- 
pont de bois. Ïl nouillait le pied | chets en fer, donnait surjles rochers. 
des souches, se plissait par dessous | —Vous voilà rendus, dit, l’hom- 
les clôtures, s'élargssnit en  gre-|me, ce n’est rien d’extraordinaire, 
nouillères, vertes d'herbnges ‘agqua-} Vous pouvez rester aussi longtemps 
tiques et de. mousses, où flottaiont | que ca vous le dira... ,. 
de petites têtes inquictés. Puis, à] Regardez! invita Marie.  . 
formait des ahses, dessinait des] Son bras désignait la nappe unie 
courbes, s'allait icter dans la rivic| de la chute, qui se nrécipitait avec 
re. Le TT te, "Fun roulement sourd, frappait le roc, 
Marie prit les devants. Les moîn- 


poiaillissait en noussiére d'eau. 
dres détails du terrain. lui étaient} I! arrivait cinq heurés et le soloil 
connus. Elle sutdait Lernand par-| couchant poudrait d'or les fuyants 
mi fes bouquets d'arbustes, indi-|roficets de la masse liquide, : ‘Sûr 
Jauait les meilleurs endroits où pas-|l'autre rive, vers l'est, le rosnrd.é- 
ser Peau. Sur uue élévation rocheu- 


! 1 tait borné par uñe ligne briste de 
Fe. des églaniines  cmbaumaient 
ir 


Marie... murmura- 


il, . . 
Mais elle se dégagea d'un mouve- 
ment brusque. ; . 
——Allons-nous en, dit-elle, Lucile 
‘et Jeanne vont nous chercher. . | 
Hs reprirent tous ensemble le 
chemin de la ferme, Marie avait 
arraché des brins de mignonette 
au’elle _froissait  machinalement. 
Comme ils arrivaient à Ia froinage- 
rie d'Honorius Beauregard, Lucile 
proposa d'aller voir les moulins. 
(C'est bon, Le 
Hs furent bientôt dans ia cour où 


pins. Marie descendit, s'are-bou- 
tant sue ses jambes, jusqu'à la ere- 
rasse où l'eau houillonnait, 

—('est dans ec ieou, dit-elle, que 
les hommes prennent Îcs gros Rois. 
sons, les brochets au nez plat, les 
dorés, parois des maskinonses.... 

N'est-ce pas que c'est beau, 
eonfinf-olle à PFornond qui l'avait 


Marie escalada la montte. 
Comme elles sont pariumées, 
Comme il y en a... * ’ 
Elle se pencha vers les fleurs, 
huma l'odeur pénétranite, ein eucil. | 
Guelques-unos qu'elle : Écrasa 
Contre sos lèvres, ‘Los pétales noie 
Ecrent sur le sat, Bai CE YOUR, | SUÂVIC, 
elle vit Fernand qui: agsnit 1 (Cost suriout 
ses pieds les pétales froissés, Après de vous... 
—Q'est-cé que’ vous faites? ‘| Te ne répondit pas. 
+Je suis jaloux des roses sa}  L’enu de in digue roulait dans u- 


" 


agréable d'être 


: 


[voudrait pas... 
une amie... Raymond peut-être?? 


RS 


ss -. t 
=tl{Pére nous raconta une petite fa- 


ble montrant bien que si nous pri- 
vons Ja caisse fédérale de notre 
contribution, nous courons à notre 
perte, 

Nos chefs se dévoucnt sans réser- 
ve à la défense de nôs intérèts ct 


Le ve yes.  drecoivent trop souv Has! Îles 
—#à Léandre Mahin, alité lui aus. L de gens malicieux 
quelques jours par la grip. 


coups de dents de gens malicieux, 

Encourageons aussi le “Patriote” 
qui est le porte-parole de l'A.CA4".C, 
Les enfants comme Îles parents ont 
de lecture saine si nous 


M. Cyr, $2; M, A. 
L'heureux, $1.25: M, ÎLE Jajcunesse, 


1.25; M, Louis Labrecque, $1.25: 


MDeE. G Cvr, #1.25: M, À. Lajeu-| manche, 


nesse 1.25, M, J. 4, Bonneau, St, 
25, ua 


En somme, pour une population 


au profit de PAGEC,t de, 64 familles et par la températu- 


re inclémente que nous avions ce 
soir-là, nos gens se sont montrés 
d'une générosité exemplaire, 

A NL le curé, au Rév. Père Allard 
et à toutes les personnes qui 
bien voulu contribuer soit par leur 


bourse, soit par leurs travaux, le 


comité paroissial est heureux d’of- 
frir ses plus sincères remercic- 
ments, 


memes 30 2 i° 

GRAVELBOURG, Sask. 

CHRONIQUE DE LA PAROISSE 
Retraite annuelle 


La retraite paroissiale de CGra- 
velbourg à eu lieu durant la dernié- 
re quinzaine du. carème, 
traite na êté prèchée par le R, P, 
Bourque, S.J., du Collège de St-Bo- 
niface, Manitoba, qui donna aussi 
quelques sérmons particuliers aux 
enfants, aux jeunes gens ct aux da- 
mes. HE ajouta quelques sermons en 
anglais pour les quelques familles 
de langue anglaise. 

Favorisés d'excellents chemins et 
d’une température idéale, les pa- 
roissiens ont suivi en grand nom- 
bre cette retraite avec piété ct re- 
cucillement. 

Les qualités oratoires du prédica- 
teur, l'élévation de sa doctrine et 
la lumineuse simplicité de son eb- 
seignement ont su éclairer, émou- 


voir, instruire et édifier. Sous 
Paction de sa parole ardente'et a- 


Dostolique, durant cette  récollec-! 
tion quadragésimale, les fidèles ont. 
vécu des jours salutaires d’illumi- 
nation surnaturclle, de purification | 
et de sanetification, Cette pieuse 


tre, couvert par 
mousse grisâtre el séche. Le bar- 
rage finissait subitement et la rivié- 
re reprénait sa course. Elle con- 
tournait une pointe de roche, quel- 


ques arpents ‘plus bas, encerclait 
| trois ilôts de suite. puis se perdait 


de courbe en courbe. 
—Tiens, Hi-bas, dit 

quelqu'un qui pêche... 
Les veux suivirent son bras. 
Le pècheur, debout sur une pier- 


Fernand, 


re, promenait lentement sa ligne. 


au-dessus de l'eau, attentif à La cor- 
de tendue, Ses gestes se  déta- 
chaient au noir sur le fond bleu du 


ciel, Marie reconnut la silhouette, 


familière d'Éphrem, : 
—Partons, dit-elle, si on veut é- 


tre au village avant Ja brunante. ..! 


XIT 


Comme ça, vous venez? 
—Mais, Fernand, savez-vous na- 
ger? Et si je tombais à l’eau, pro- 
mettez-vous de plonger après moi? 
‘Promis, 
—De me ramener au bord”? 
-—Repromis... ; 
Marie est en train de se coifier, 
Elle se sourit à elle-même, l'éclat 
de ses dents illumine le miroir. 
_——Fernand, continue Marie, je ne 
puis pas aller seule, Maman ne 
Si on emmenait 


0 


— Venez, vous savez bien qu'ik n’y 
a pas de danger... Et vous alléz 
vous occuper de l'opinion, mainte- 
nant... Allons. vous êtes au-des- 
sus de tout cela? . 

La jeune fille replaca quelques 
mèches dorées, près des tempes, 
rit une dernière fois à son image. 

Elle allait, mais cle ‘n'était pas 
gaie. Sa mère 
menades seul à seule, loin des re- 
gards et de tout le monde, Mais 
sa mére. était absente, elle ne pou- 
vait la consulter. Elle 
pas non plus déplaire à Fernand, 
C'est pourquoi elle 5e laissait ga- 
gner, Sans enthousiasme, se repro- 


chant en elle-même sa faiblesse 
Jcomime une.fante. -., : 


—Mais vous m'avez pas dit, ler 
nand, où vous prendrez le bateau? 
Est-ce celui 
la grando chaloupe”brune. des Jo- 
doin? C'est que j'ai peur dé ça 
les chaloupes. . 

—Quand je dis qu'il y a rien à 
crainüre et que j'avccnie:toutes Îles 
responsabilités... Vous verrez 
ailleurs comme j’ai choisi avec 
soin notre embaréation! | 
" 1] fait bon, dit-elle énçore, Un 
vrai temps pour aller sur l'eau ‘ 

ils prirent à travers champs, a- 
pont dépassé Îa, voie ferrée, , Un 
sentier hNerboux, durei par le pied 
des -vaches, conduienit ‘à la rivé. 
……Voicit dit lernand, En bas de 
ie côte, la rivitre na érousé nne 
petite baie, Dans [a haie, [a cha- 
loupe nous atiend. lle annartient 
à mon logeur, qui me la prèle à dis. 
crélion, Vous venez toujours?  ‘. 

Hs s'éloisnérent. du bord, l'avant 


, 


‘ Cette re-[ row, 


défendait les pro-| 


Elle ne voulait | 


de Pierre Michon, ou! 


et svmpathique curé de Clayhank, 
RE, Pabbé Thounissen, 

. Avec le tribut de leur religieuse 
gratimde, Îles paroissicns de Ura- 
velbouryg s'unissent à leur pasteur 
M le curé ©, Maillard, pour remer- 
cier les dévoués prédicateurs de 
leur retraite paseale et les assurer 
du pieux souvenirs de leurs for. 
ventes prières, 

féunion 


û 
l 


Ê 


Les demoiselles du couvent ont 
interprété avec grana succès, di. 
le 28 mars, le beau drame 
en quatre actes intitulé “Catherine 
de Môdicis” el une spirituelle come. 
die en deux actes: “Lo Retour de 
Tante Débora” 


Don au Collège ! 


Mme Napoléon Boucher 4 (uit 


ont} don au collège de deux caisses de 


livres de sciences et de littérature, 
Les directeurs du collège  prient 
Mme N. Boucher G'agreer Tours! 
meilleurs remerciements, 


Nouvelles sportives 

Un comité d'amateurs d'athlétis- 
me a organisé defntérement à Gra- 
velbourg pour le sud de la Saskat- 
chewan une “Ligue de Joutes de 
Palle-au-panier””. Cette ligue eaui- 
prend les équipes des localités de 
Gravelbours, Hoduseville, St-Bo:- 
wells, Bateman, Meyronne, Wood- 
Laflèéche, Mazenod, Le cemi- 
té de direction cest composé com: 
me suit: 

Président, M. Win, St-Germaiu: 
Vice-président, M. A. O, MicMillen, 
Secrétaire-trésorier, M, 4, À. ‘he. 

burge: 

Comité exécutif, MM. J, H. Lam- 
bert, A. O, MeMillen, Dr Septou, R, 
H. Bonynge, E. Cadieux, J. Thorson. 
Entraincur, M. RH, Bonvnge. 

Les premières parties de la série 
seront jouées Je f£ mai prochain, 


TU TES 


me men 


ELDERSLEY, Sask. 


- Plusieurs personnes se demande- 
ront où cette: place peut bien être 
sitüée. Mes chers compatriotes (je 
dis compatriotes car les habitants 
de ce village sont tous des Cana- 
diens-françchis) cette place se trou- 
ve à dix milles à l'est de Tisdale 
et est sous la direction des Pères 


de Marie dont la résidence 
est établie à° Tisdale. Quoique 


{chaleur du soleil,., 

. Fernand a cessé de ramer. 

‘Savez-vous qu'hier, ma petite Ma- 

rie, vous n'avez fait de la peine? 

! Je vous ai fait de la pcinc? 

{ Mais oui! On dirait que vous ne 
soupconnez rien... Où que vous 
avez oublié... 

Marie ne dit mot, 

U La barque s'arrêta au milieu de 

i quenouilles qui se gonflaient. Un 

saule baignait dans l'eau sa cheve- 

‘lure en désordre, Des concombres 

sauvages Vv grimpaient, attachant: : 
l'écorce, par d'innombrables vril. 
les, des feuilles pâles aux nervures 

‘délicates. Une grenouille plongen 

favec le bruit d’un caillou. 

Mais oui... ma petite Marie... 
iles églantines roses, les pétales 
{mourtris... vous vous rappelez 

1 Si elle se rappelait? 

Elle revoyait Ia scène, Fernand 
agenouïllé, Est-ce que, vraiment, 

ï dl. Paimait pour elle-même, d’un 
.bel amour de rève,.. comme elle 
avait lu dans les livres? Son geste 
de fa veille l'avait surprise, elle 
n'avait pas l'habitude de ces cho- 
|ses! Dieu sait qu'elle n’a pas voulu 
être brusque, mais pourquoi Fer- 
.nand at-il agi comme il l'a fait? 
! Dans son coeur, elle ne regrette pas 

de s'être refusée, Mais clle ne veut 

pas non plus ävoir été pour Fer- 
nand une cause de chagrin, . Et 
| pourquoi, maintenant, l'appelle-t- 
il “ma petite Marie”? Sa petite Ma- 
| rie? Ephrem, lui aussi l'appelait 
|fe son ça, et elle n'aime pas que 


le souvenir d’Ephrem se dresse en- 
‘tre eux, . 

Fernand. je ne voulais pas vous 
blesser,.. Vous avez mal compris, 
: Qublions cela... . : 
Sur l'autre berge, par delà les ar- 
ibres, des nuages errent à la ligne 
‘d'horizon. De diaphanes poignées 
‘ de ouate, qui prennent tour à tour 
des tons mauvés et roses, s’ajou- 
i rent. s’'amincissent en filets de na- 
lcre laïteuse. ‘ u 

Les nuages là-bas, ‘continue 
Fernand, c'est comme: les rèves. 
| Tautôt gais, tantôt tristes, On croit 
ites . tenir, ils’ se décomposent 
, sous Ja main. . Le souvenir est sou- 
vent ce qu'il en reste de meilleur. 
Ma petite Marie... je me demande 
si, aprés notré journée d'hier, je 
ne dois pas commencer à revivre 
les meilleurs souvenirs de notre 
amitié? . Franchement, j'avais .es- 
péré micux... Je m'étais trompé. 

Mais que voulez-vous dire? Me 
tenez-vous compile d'un mouvement 
rapide, brusque peut-être — et que, 
: d'ailleurs, je ne recrette pas? L’his- 
toire d'hier, c'est fini... Je veus en 
| prie, ne parlez plus comme tout à 
{Phetire... cela ine peine trop. . 
. Sa voix tremblait. Elle ajouta, 
| Plus bas: L " 
| Cost tollemont, vrai que je 
lpôurraïs pleurer... N'est-ce, pas 
que, nous oublierons cette vilaine 
-anvés IMÉdI? .  . | . . 

Marie, 1 faut dire que depuis 


lonsiemps, je songe à vous cons- 
e , , 


Pa 


ue, Plusieurs terres sont à ven- 
dre et plusieurs colons anglais vou- 
draient vendre à cause qu'il v a 
trop de Franenis Un bon bou- 
cher, un homme d'iffaires rouve- 
aient ici un bon poste, 

Nos canadiens vont bâtir une é- 
glise cet été: déjà le terrain est n- 
cheté et les matévinux rendus sur 
place. 


É 


RES 


ALBERTVILLE, Sask. 


Une de nos braves funilles vient! 
encore d'être rudement éprouvée, | 


du.Thé 


L'Arome distinctif 


Et 


Samedi dernier, mourait à Fhôpital 
Ste-Pamille de Prinee-Abert, Ho | 
tuald Boileau, 42 ans, fils de M, et} 
Mme Xavier Boileau, -Le défunt ue; 
s'était senti malade que I veille: 
transporté innnédiatement à lho 
pital et opéré d'urgence pour l'ip! 
pendicite, il mourait, le lendemain | 
Matin, d'une péritonite, 

M Romuald Boileau était 
bataire et venait de s'établir sur 
une letme d moe | 

es funérailles ont eu lieu Ie lun- | | à 
di de Pâques an milieu d'un grand) font: Parrain, M, Noël Parent. 
concours de paroissiens  désirens| M Charles Préfontaine, hôte- 
de témoigner leurs sYmpathios à be Her, a été élu maire du village de 
funilles éplorée. Domrénx, en remplacement de M. 

N Green, Nos plus Sinoères léticila- 
fiuns aveu nos méillenrs souhaits 
de sueees, 


aujourd'hui. 


ennemies ne née ee er ee em 7 UT NRS 


cétist Maria Noëlfa, Rita, file de M. ct 
Mine Hormisdas Baribeau, baptisée 
le quatorze mars Marraine: Mile 
Gertrude Baribeaunt, soeur de l'en. 


A 
SO 


DOMREMY, Sask. 


eme + iv: « 
ST-HIPPOLYTE, Sask. 
M, Duquette est de retour d'un 
vovage au Lace Mégantie, comté de 
Benuceo, Qué. 
M. Duauelte, quoiagu'enuchaute de 
son vovage, préfère POuest à PES 
M, Alphonse  Létonrnenu va 
maintenant demeurer au vilaine. 
On parle du prochain mariauo! 


Pour la troisième fois depuis 7 
mois les membres de a famille de 
M, Alexis Gcorget sont plongés dans 
le deuil, leur père bicn-aimé, M, A- 
lesis Georgel, frappé d'une conges- 
tion cérébrale le 92 courant rendait 
son âme à Dieu le 24 à 9 het demis 
du soir après avoir rvcu pieusement 
les sacrements de PEglise, 

Ses funérailles eurent lieu same- 
di, au milieu d'un grand concours 
de parents, d'amis et ‘de  parois- 


siens. Notre curé, à l'issue du ser-] de l'une de nos jeunies filles, J'es- 
“ St CE père que d'ici quelques jours, notts 
des paroles délicates et svmpathi! pourrons annoncer ln nouvelle avec 


ques pour consoler la famille éplo- 
rée des grandes épreuves qu'elle 
vient de subir, Tous, nous lui of- 
frons nos plus vives condoléances, 
et le secours de nos prières pour 
les disparus, 

L'épouse de M Alexis Georget la 
précédé de 3 moïs soulement dans 
la tombe, Ils étaient les père et 
mère de M, Alexis Gcorget, décédé! 
accidentellement en septembre der-| 
nier; de Dame Julien Georget, 1 

(l 


certitude. 

M Alphouse Jullion est ailé à 
North Battlefor( en auto, ninst que 
M, Henri Vicario et quelques amis, 

— 1 y a beaucoup de maladies 
dans  Sf-Hippalvte. Mme  Joseph{ 
Gratton est retenue au HE ninsi que 
M. 1, Katzol 

— M. Kambhouroff à loué ln mai- 
son de M, 'T, Lehoux,"il en pren. 
dra possession au départ de M, ef 


vice religioux, su tirer de son = 


Domrémy: de Dane J-Dte Legauit,, Mme Alphonse Vallières qui s'en 
Abitibi, N-Ont,: et de Joseph-Ar-!| vont demeurer dans br provinee 


de Québec, 

M, © Turenne, je, est retour. 
né sur sa ferme avec su famille, La 
gérance d'un hôtel de eampagne 
n'a vien à envier à La vie indépen- 
dante du fermier, 

M. Frank Béland a eu lo malheur 


sène Georget de Domrémy, 

Un frère lui survit, Julien, rési- 
dant au village de Domrémr ainsi 
qu'une soeur, Anne Marie, à Ron- 
nes, France, Le défunt est né à Ré 
thier, Îles €t Vilaine, France, el &- 
tait à Domrémy, Sask,, depuis 21 


ans,  Rude travailleur, écanonie et} de se couper un pied assez griève- 
bon chrétien, il était en mesure det ment, 
vivre convenablement et sans tra-l tn douloureux  nccident est 


vail, le reste de ses jours, quand 
la Divine Providence en u fugé dif- 
féremment, tant il est vrai de dire: 


survenu À M. Martin Naull, en re- 
venant chez lui avec une machine à 


que l'homme propose et Dieu dis- 
pose, . 

Baptèmes: Ravmond Arthur Jo- 
seph, fils de M, et Mme Joseph Wil-i 
lam Georgel, baptisé le onze mars.l 
Parrain, M, Arthur Duperron dit! 
Laveriu, grand père maternel :l 
marraine : Dame Vve François! 
Georget, grand'mère paternetle, { 


lumment... Votre image est partie 
de mes plus secrètes pensées, C'est 
peul-ètre une erreur de vous con- 
fier ces choses, mais je vous dois 
la vérité Au début, quand nous | 
nous sommes CONNUS, fe ne vovais 
en vous qu'une enfant jolie, jolie 
et guie,.. Vous me plaisiez,  De- 
puis, je me suis pris au jeu, ic | 
crains de ne plus pouvoir me pus-| 


ser de vos yeux, du sourire de vos 
lèvres... de votre amour... 
S'étant ponché, il lui prit les deux 


mains, qu'elle n'eut pas, cette fois, 
la forec de retirer. 
— Mu petite Marie, savez-vous que 
je vous aime, que je pourrais com 
mettre des sottises pour vous, Main- 
tenant, dites-moi que je ne me suis 
as trompé, que vous n'èles pus 
Fichée de mes paroles? 
.--l'ernandf... si vous saviez ! 
Moi aussi, il y a longtemps.,, Je 
vous aimais de tout mon coeur... 
mais je ne suis qu'une pauvre fil 
le de In campagne... Non... ir 
n'osais pas penser.,, Tout va, c'est 
vous afler-retourner 
à a ville... vous vublierez.…. 
Il a rassura, La consola, dit 
qu'elle ne devait pas douter et gâter 
ainsi leur bonheur. Marie, les yeux 
pleins de larmes, nosait parier, Ce 
fut le troublant duo d'amour, vieux 
comme Je monde, éternellement re- 
nouvelé, l'échange des espoirs, l’in- 
time et douce communion d’âmes 
qui se trouvent. | 
Ïls se dirent leurs appréhensions 
et leurs incertitudes des derniers 
mois, la joie nouvelle de se com- 
prendre et * 
ment, l’un et l’autre, ce qu'ils n’o- 
saient évoquer la veille. Marie fer- 
mait lentement les paupières, pour 
voir si Fernand était bien là, si el- 
le ne s'éveillerait pas d'un merveil- 
Jeux sommeil? Alors elle souriait, 
et dans son sourire d'enfant simple, 
dans le bonheur confiant de ses 
yeux, son âme entiére ravonnaïit, 
S'éloignant de Ia rive, ils cueilli- 
rent un peu en amont, des nénu- 
phäürs qui étalaient à fleur d'eau 
leurs calices de chair. 
attacha le bouquet d’une liane, 
Comme un bouquet de mariée, 
dit-il. 
.-Mais qui n'en n'est pas un... 
&t Marie recommanda! 
—Surtout, ne dites rien de cela.. 
Pour le moment, c'est notre secret, 
Vous savez comme is sont, au vil- 
lage, les histoires qu’ils pourraiënt 
répandre... Pas un mot, voulez- 
vous? . . 
Trés bien, ma petite Marie, 
His atterrirent. Et comine ils re- 
.Amontaient la sente battue, lun con- 
re L'autre, Fernund  murmura, 
cherchant un peu ses les 
beaux vers de Verlaine: . 
‘J'ai fait parfois ce rêve étrange 
m ‘ . .  e@t. pénétrant, 
D'une femme inconnue, el que 
jaime, et qui m'aime, 

Et qui n'est chaque fois ni tout 
* à fait la même, 
Ni tout à fait une autre, et m'aime, 
ct me comprend... 

—Seulement, ajouta-t-il, je ne 
cherche plus... je crois que J'ai 
frouvé. . 

A partit deux jours plus tard 
pour Montréal. La radieüse semai- 
ne s'était écoulée comnie Îles au- 


des sonses... 


inots, 


3 
4 


d'envisager franche-tsa visite. 


scier Le boiss une des roues se dé 
laeha et M. Nault fut projeté violon 
ment sur fa terre gelée, 

M Nault s'est fait bien mal à lé- 
paule; nous espérons qu'il nv an 
pas de fracture, 

À l'office dur jeudi saint il v 
cut communion générales plusieurs 
firent Leurs Pâques, 


a — 
me 


| 
| 


ives, comme colles qui avaivnt pré- 
cédé, comme s'évanouiraient aussi 
les autres qui suivraient, Marie re 
prit sa vie coutumière, entre sa mie 
re, son pére Jualade ef ses socuirs, 
Mais fe village n'avait plus la mé- 
ie physionomie, FE lui parnissait 
égavé, saturé de parfumss il Wti 
semblait qu'ontv vivait plus hou- 
reux, Dans su mémoire, une phruse 
chantait: 
J'ai fait parfois ee réve.,,. étrange 
el pénétrant... 
Mais elle vubliait les autres vers, 


AU 


Monsieur le euré était nerveux, 

H relisait la lettre de monsci- 
snour le vicaire-général, qui annon- 
eail su venue pour 1e samedi, Or 
lt semaine étant celle des Quatre-: 
Temps, l'arrivée’ de Monseigneur 
lunibait un jour d'abstinence 6t de 
jieüue. Monsieur le curé songeait, 
Partagé entre le souci de recevoir 
dignement sou hôte et la crainte de 
la bonne, qui serail furieuse de fa 
nouvelle, il arpentait la salle à man 
ger,  jetait par instants, comme 
pour implorer leur secours, un re- 
gard aux images pieuses des murs, 

La servante parut dans la cuisi- 
ne portant de ebaque main un seau 
d'eau. 

-. Lucie, une grande nouvelle ! 

Elle nue répondit pas, mais eva 
les yeux comme un chien de chas- 
se qui interrogé. 

-—Mouscigneur le vicaire-général, 
dit-il lentement, qui nous annonce 
I sera ici samedi...., 
oui... samedi... samedi matin... 

—Ah non! par exemple! 4 sera 
pas ici samedi matin, c'est moi qui 
vous en réponds, : 

Voyons, Lucie, ne vous fâchez 
pas... | 

—Y peut aller se pensionner ail- 
leurs... Vous pensez, vous, qu'on 
va recevoir comme Ça un monsei- 
gneur, un jour de maigre, avec du 
macaroni et des patates vilées... 
Pour qu'il rapporte à l’évéché que 
votre ménagére sait pas cuisiner!! 
Non! pas d'danger! j'vous en as- 
sure benf!! 

Vous n'avez pas coutume, Lu- 
cie, de vous tracasser pour Si peu, 
Il y à encore cent petits plats que 
vous confectionnez mieux que per- 
sonne, et dont monseignenr se ré- 
galera... D'ailleurs, ce sera mai- 
gro et jeùne, le seul repas du midi 
nous occupe.., 

Elle eut un regard foudroyant, 
resserra brusquement le nocud de 
son tablier-et sortit en chassant de 
la main, d'un geste habitué, les 
mouches collées à Ja porte, 

Le prêtre jartit aussitôt, ses ta- 
lons ferrés sonnarit sur le trottoir. 
ff connaissait par expérience Pinu- 
tilité d'un débat avec  Pacariätre 
inénagére, et savait qu'elle prépa- 
rait déjà dans sa tête le diner re- 
douté, , , - 

Il marchait vite, à: grandes en- 
jambées. En passant devant l'égli- 
se protestante, cn ruines depuis 
longtemps, il songea conime les .é- 
trangers wavaient pu tenin en ce 
pays catholique. Dans dix ans, il ne 
resterait pas un vestige du temple 
délabré, Personne n‘v venait plus. 
Les gelées d'hiver avaient ébranlé 


H4G1r 


lui à gagné des millions de consommateurs: 
vous comprendrez pourquoi en flessayant 


Saint au soir dos cite 


Le Jeudi 
es ladoralion du saint Saereuent 
ainsi que Ha lecture sur la piston 
de Notre-Scigneiut, frite par M, Fab 


bé Jullion, el aussi eantique TAN 
Sang qu'un Dieu va répandre" tif 
lérents intervalles 

M. et Mme Myhon ANUS 
pepe apnoneent le nurinss de 
leur file Joséphine, avec M one 
Nadon, fils de M et Mine EF, Nadon 
de dam, Sask,s de mariage aura 
leu diei daelque semps, 


seu mt ms ot 


ST-LEON DE 
JACK FISH, Sask. 


Nous n'avoaus pius de chemins 
d'hiver. Ieurensement le sable et 
les pierres pour notre nouvelle &: 
aise sont rendus ui place, 

Notre euré a aussi fait transpor- 
ler sur de pouvean site choisi pur 
l'aulorié diocéuine une vioilte 
maison qui sera bien utile pour 
hangar, ceurvie, ete, 

M. Souci, le dévoué maitre à 
école Ness est alté passer Les fêtes 
du Pâques dans st famille, 

Baptème en mars! Marie, Thè- 
rise, Gertrude, fille de Pierre 
L'Heureux et de Annn Lavoie, Pare 
rain, Robert Chartrand: marraine, 
Edna Dar, 

.- Nous sommes  lieureux  d'ap- 
prendre que notre ancien, AL A: 
nédée Bavigne prend du mieux, 
sualuré les pronostics du docteur, 
mais son âge lui permettrait de 
recouvrer si robuste santé d'autre 
lois”? 
me A9 nn cine 


SHELL RIVER, Sask. 


-Lst décédée aprés une longite 
maladie Mme  Cnshuir  Charpen- 
lice à l'age de 27 ans, le 28 mars. 

Les funérailles ‘eurent lieu le 
un anilieu d'une affluence considé- 
ruble de parents et d'amis de la fa- 
mille Avec son époux, Mme Chat- 
pentier laisse trois enfants, 

À cette Bunille dans son grand 
deuif, notre comité de PAGC,, of 
le ses profondes sYmpathies. 


eu 400 meme ane en annee 3 Ann PRE OM 


fen- 


les fondations, la brique se 
lo- 


dilait, Les chouettes brunes 
sesient duus {a charpente, 
Latteignit bientôt les Fümites du 
dilage, prit li route qui stivail a 
riviore, Les arbres imimobiles 6- 
lient engourdis de chaleur. Pes 
papillons Dlunes palpitaient sur fes 
pierres chaudes, Comme it n'avait 
pas de baptème ce jour, que son 
brévdinire était teruiné, WOusiour 
le euré continua sa promenade, 
Les moineaux se vautraient dums 
Er poussière, se dit que c'était 
signe de pluie proctraiue, Marehant 
plus lentement, il eussa des brins 
de foin à portée de sa main, arra- 
chu aux branches des poignées de 
cerises sauvages, nrides ef dures, 
qu'il sema devant lui, A une four- 
che du chemin, il apereut des iris 
bleus, aux sépales veinés d'or, qui 


S'épanouissaicnt dans une mare, 
Hautes sur pédoncule, les belles 
fleurs offraient leurs cornets de 


velours ef leurs fouilles éffilées, 
Les abeilles afgfairées en sorluient 
les pattes lourdes de poîten, 
 entendit un bruit dans Pherbe 
haute, sursauta légérement, . 

—Honjour, monsieur le cure... 

Vous aimeriez de ces bouquets-1à° 

Non, merci, je regardais seule- 
ment... Mais loi, Ephrem, qu'est- 
ce que tu fais Hi eouché dans Île 
foin”? 

Moi... vien... Je guetfais fn 
rivière en face d'ici, où fi vient 
des fois des canards, à ce qu'on 
dit... Mais je n'ai encore rien 
vu... 

Le curé eut une idée. . 

— Toi qui chasses, fi ne vas ft 
mais pécher? L'eau était pas mal 
haute ce printemps et le poisson 4 
eu beau monter... Est-ce que Ca 
üté bon cette année, derrière le 
moulin, en bas des îles à Beival? 

Ca pas été méchant... Vous 
en voudriez, du poisson? 

j'allais dire que j'aurais don- 
né gros, d'ici à vendredi soir, pour 
un brochet où une couple d'achi- 
gans passables..…. , 

il indiquait, de ses deux mains, 
la longueur des poissons désirés. 

Ephrem promit de fouiller Ia ri- 
vivre et les ruisseaux d'alentour. 
Des mouches minuscules, par cs- 


saims nombreux, flottaient dans 
l'air accablé, Monsieur le curé 


Beaurivage continua sur la route 
blanche, Lo . 
A mesure qu'il s’éloignait du vil- 
lage, il se sentait plus alerte, plus 
libre. se soucjait bien, main- 
tunant de Lucie et de ses problè- 
mes culinaires, Le noir de sa sou- 
tane semblait retenir tous Îles ra- 
vons du soleil, H oubliait lu cha- 
leur, Machinalement, il gardait les 
veux baissés, surveillant le sol, at- 
tentif aux moindres formes de vê- 
gétation. : | , 
Autrefois, pendant ses années de 
grand séminaire, if s'était passion- 
né de botanique et d'herborisafion. 
Éntre les cours de théologie ct 
d'exégèse, il étudiait les plantes. 
Il recherchait les fleurs, celles des 
jardins et celles des champs, fes 
mauvaises herbes et les mousses, Île 
feuillage varié des arbres. 
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LS 0 velbourg, Gillies. Murray ï . LUE IN a  — <= TS 
P rince-Albert des Rev: Pères Coffin el Cunning| Les aspirants aux bourses d'é- mo | 
ham de Régina, M. Pabbé Érny, del  tudes à Paris doivent faire 


4 


Mevronne et du Rév. P. Zimmer- 
man, d’Estevan, 

Mgr Marois, V,G., à dû quitter, 
Miami, Floride, ecs jours derniers’ 


leur demande. avant le 15 
avril 


—Les cérémonies de Ja Semaine 
Sainte ont été faites à Ia cathédra- 
le avec beaucoup de solennité et 
une foule nombreuse + assista cha- 


: el est atlendu à Régina vers. la mi Location maison, chambre 
que jour avec des marques d'une Ts ‘ sl es 7, Sask: re ot d' a| ê NS MOSISINE, CC 
RTE ‘ ù avril. . Saskatchewan a Ie droit d'accor- AO GRAS € e Dans M 
réelle piété. der trois bourses de S1200 chacune 4 Fe onmes a es È A vondee, Perdu, Trouvé, 


Chaque ‘année fa province de la 


- PL) 
20 \ 


—bLe KR. P, Healy, CSSR, qui a- 


L'office si 
du 


impressionnant \du pour fins d'études en France, Peut 5 î 
25 Mots ou moine, 60 & 


Jeudi Saint durant lequel a eu Henl%tit commencé la retraite à étendre à ‘ 
Lt tu h A . “oto 6e À vos VYUS , ©] ® 3 
da bénédiction des saintes OU discontinuer pour cause de mala-, Prétendre à ces bourses tout homme ! _ DU qi = noteadlitionnel 
fu cé pat SE M Banda die FU rene pa je Ne EP à nada et Pire NUE. prix populaires bn con du oméga | 
: d'une belle c de Bradley, S.4., recteur t coège, CONSACTEN à LENS € Urem-t PSS &# . ne ; F7 
se Emo dupe be curonne de, res, Se recteur du co) EE Conatons Sante EE  K | MÉSANCES, DUGES, ur 
diocèse. On remarquait à part le! Mile B. Morin, de Matrice, a pas-[,.). Etre sujet britannique et ha- Ni LAS Nous avons un grand assorti- NAISSANCES, D nc S MES» | 
slergé de la ville, les RR, PP, Koh-| sé quelques jours à Phôpital des Srs biter là Saskatebewan depuis 2 ans {ff KES, . d'habi h ' l 50 one par ÉNSCNOn 
ler et Brabender, O.MI., le R, Pl Grises. Mercredi, elle était en visi- [AU Mons. ff Nes ment abits pour hommes au prix 0 sous par ne = 
hi are mme pe RE Done sm 


. b) Avoir au moins {9 ans le der 
juillet prochain. . Us 
e) Avoir obtenu ses degrés dans] 


j i i lars. ee 
populaire de vingt cinq dol INSTITUTEURS DEMANDES 


espins PSM. de Tisdale et le Re] te chez Mlles Lacoursière et Mi- 
0) C1 a ° 
Les Commissions scolaires- qui dé- 


>, Mathew, O.S.B. de Muenster, chaud et rotournait à Mutrie jcudi 
Mgr Prud’homme, accompagné de! soir. 


Nous en avons pour tous les 


son secrétaire M. l'abbé Laliberté,|  --Mgr l'archevèque vient dé con. | Une Université canadienne où un 
æst allé le jour de Pâques à Saska-! fier au zèle de PE end Leolège approuvé à cet effet. a ai sirent des instituteurs bilingues 
J 1 fier au zèle de M, l'abbé Ménard, 9 bonner des preuves d'une goûts, en tweeds de laine, en èstame Darticuliérement les instituteurs 


ns 


oon officier dans sa pro-cathédra-l ci-devant euré de Verwaod, lor- 
de de StPaul, mais ceci n'empéchal ganisation des futures paroisses du 
point Îa cathédrale de se rempliri sud de Willow-Bunch. Avec l'ar. 
ule fidèles, Un très grand nombre rivée du chemin de fer dans cette 
s’approchèrent le matin de la sain-| partie de la province, on s’attend 
de table et plusieurs revinrent à la! à un développement. considérable 
grand’messe s'assocter à la prière, de ce côté, et il fallait quelqu'un 
chantée de Ta Chorale qui exécuta! pour s'occuper d'une manière plus 
Yune des plus belles messes de son! active de cet immense territoire, 


de ceîte catégorie qui soni sans 
emploi sont priés de communi- 
quer avec le Chef du Secrétariat 
de l'A © F, C, as du “Patriote 
de l'Ouest”, Prince-Albert, Sasi 


ON DEMANDE une instiutrice ca- 
tholique bilingue possédant certi- 
ficat de 2ëme classe pour la Sas- 


connaissance suffisante du français 
pour pouvoir profiler d'études € 
France, ‘ 


a 
Voyage d'adieu dans l'Ouest 


Leurs Excellences Île Gouverneur JA 


Général et Lady Bing de Vimv, qui; jh 


et en serge bleu marine. 
Ces habits sont tous bien faits et donneront satisfaction. Si vous voulez un 
habit qui durera à un prix à la portée de votre bourse, venez voir notre stock. 
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répertoire, Il convient de noter i- "bbée Ménard vésidera désor iv ientô itter Je Cr a'il : î 

ei avec satisfaction combien nos | m5 Lxbbé MÛR rs résider «tésor- DLL uen le TETE à katchewan. Dites jespérience et 
\ es » nracrée eussis US à L VU ray ral e Y à an |: : alaire exigé. S'adres à Ée 
chantres font de progrès et réussiS-, jusqu'à la frontière américaine. lravers l'Ouest canadien vers le 17 - _ sa Roussel ' ac rébaire à, Gé 
sent par l’houreux mélange de leurs ns di 1: , lavril pour retourner à Ottawa vers, lé 6 Tr ® 6 are oussel, secrétaire, Ecole 
Voix et la souplesse de leur obéis.t Me Ménard connait bien cette ré- avril pour relourner à OEBTWA VETS : DE D en BTS (] à A , Vimy Ridge No, 3895, Cleeves 
VOIS a Soupiesse UT OCR on comme il est lui-méème bienLa fin de mai, C'est intention de ff Li, ce2 sil 4 a TN ask ‘ —- 
sance au bâton de feur habile direcz 2797 : leurs Exccllences de visiter les ca-1 céo Sask. 52-4-P. 


| L'ECOLE SEPAREE catholique de 
Meyronne, désire institutrice dû- 
ment qualifiée pour la province. 


connu dans tout larchidiocèse de 
Régina pour son entrain, son es- 
jprit d'initiative ct son patriotisme 


drice à créer une Impression de 
grande puissance et à produire de 
trés jolis effets. 


pitales et Je plus grand nombre 
possible des villes de POucsit, 


Prinece-Albert, Sask. 


LS D a 0 Î o Qi +. Ü + 
M, P, de TFaché, inspecteur de eroissante de son pèlerinage à No- 
Ja Banque Canadienne Nationale, [tre-Dane de Lourdes. 
ainsi que son aimable socius, Vos & nil és À co vai 
Us . Nos souhaits de succès à ce vail- 
Poirier, passent cette semaine quel." jh apôtre! ° V ce vail 
ques jours à leurs quartiers géné! 
T'üutux, 
—Le festival de musique qui se Les examens de la Saskatche- 


ie an ici 1: Q pt 9 “1 CT 
tiendra ici le: 18, 19 et 20 mai pro wan commenceront le 21 


Du paceous on villa qu Pratique, Depuis 1918 il  desser-! A RES 
SATA PA DR TS ville, M à abbé vail Verwood dont il fut. nommé| Le plafond du théâtre s’effon- : = Ouverture semaine après Pâques. 
Vandendacle. OM. de North Bat! CUTE EN 1919. C'est lui qui, 11 mê-, dre me __ Salaires offerts: 581269 pour cer- 

ATOEHUGUIC, Cedlens QU 4 Mme année, v construisit l4 jolie é-i - _ " tificat de troisième classe et $1400 
tleford, qui partira bientôt pour un’; s ï —— , ° . 5 ivers € 
ovare de Part lans s POUT UN ylise parachevée en 1924, Verwood; on: y . H y a plus.de deux ans qu'on es! {Jie encyclique de Pie XI gur] Mar Decelles a vovagé en divers! pour certificat de deuxième clas- 
il de B \ FEDOS CRIS SON DAYS | [ui doit encore son presbytère cons-f Winnipeg, -- Six personnes äisayait de faire passer ce bill des ] . + pays, mais c'est à Rome qu'il al $e,  Mentionnez dans première ‘ 
al de Belgique, truit en 1921 ainsi que la renommée] Vhôpital et 24 autres plus ou moins!finances: quatre ministères el six es MISSIONS trouvé le climat le plus favorable letire, certificat et références, 


pour lui, Il reviendrait à 
Hyacinthe à l'été, au temps des con- 
fivmations. 


S'adresser à M..C. Van Elslande, 


ministres des finances avaient Fail-. 
Mevronne, Sask. 


Ji à la tâche. 


blessées, tel est Le bilan d'un acci-l 
dent qui aurait pu avoir des suites | 
encore plus fatgles, 

Pendant qu'environ 500 person- 
nes assistaient au théâtre Starland, 
h la représentation d’une vue ciné: 
imatographique, le plâtrage du pla-l 
fond s'abattit sur la foule et eus 


. {Corresp, de Rome) 


LE a er 
DIVER 


AL 


Le Pape a publié une encyclique 

Nouveau consulat de France au sujet du développement des mis-[ COBOURG, Ont.—Mgr Murrax, prè- 

a Vancouver sions, Ce document, qui porté lai tre-curé de Cobourg depuis 47 ans 

‘ ———— date du 28 février et commence parl-vient de mourir à l’âge de 83 ans. 

Le gouvernement français depuis! les mots Rerum Ecclesiae, rappelle! Il avait été créé prélat domestique 
le fer janvier dernier, a partagé les] la sollicitude du Pape pour Ia Pro-| en 1913. 


BEL EMPLACEMENT pour un phar- 
macien—-centre franco-canadien— 
magnifique région. Médecins dé- 


La memes “É ! 


chain, s'annonce bien, Les diffé- une panique. ‘ ! | | 1 l | : : ‘ 

rents comités ont été formés, et|. Juin - a 6: circonseriptions consulaires en of-! pagation de la Foi, ct fait: allusion mm sirent pharmacien depuis, lons- 

l'enthousiasme semble général dans] Epidémie de #rippe à Québec | sinisant le consulat de Vancouver aux pertes qu'ont subies Îles ‘mis-[ QUEBEC. — M l'abbé Charles- temps. S'adresser au Curé, Ri- 
P STiPP comme chef du distriet de l'Ouest: sions par suite de la guerre: de} Ulric Martel, curë de St-Aubert, est chard, Sask. 3-5-P 


L'époque toujours si redoutée de 
no, écoliers approche rapidement, 


tous les centres musicaux du nord 


de la Saskatchewan, la Saskatche- nombreux missionnaires sont tom-! décédé presque subitement le 27 


comprenant l'Alberta, aires sont D eme 
bés, d'autres ont été éloignés dul mars, à St-Romuald, à l'âge de 46 


Québec. L'épidémie de aribpe! an, Ja Colombie et le Yukon. 


Nous remarquons avec plaisir, Les examens de fi haute école! 1 . es nvabls deottié ri k , Lt 
dans l'exécntif du festival les noms! commenceront lundi le 21 Mdr la plus consid ble deptiis As st _M. P, Suzon, chevalier de la Lé-"champ de leurs travaux. Les évè- ans. |— em = 
de Mme JE, Morrier, directrice della véogranhie pour se poursuivre Où ec 1e Dlusiet rs in mn ctries ns gion d'honneur, vient. d'être char- ques et les fidèles doivent pren- | OT, BON BARBIER clierche une posi- 
la chorale, et de M W, À. Legauiti jusqu'au 39 inelusivement avec un Leo ; t D: USCes ni Ve Ÿ SC. #é d'organiser Je nouveau consulat.! dre soin des vocations missionnai- SAINT-HVACINTHE.-- Mgr LA. | tion. Spécialité coiffure de da- 
le dévoué président de notre cercle: : ouvent paralÿsées, pendant Que, Les autres provinces: Québec,' res, sans crainte de porter préjudi-| Sénécal, P.D., euré de la cathédra-|  jhes: Meilleures références. Qua- 


“acinthe, vient d’être 
Ri- 
M. 


soul four de repos le 27 juin qui se! cerlaines écoles ont dû fermer leurs 
[trouve a être un dimanche, portes de même que le Petit Sémi- 
Couvent de Sillerr. 


Les élèves du grade VIFF écriront: naire et le C 


Ontario, Manitob& et Provinces Ma-'! ce à leurs diocèses, aux besoins des-{[le de Saint-H. ! J 
-ritimes forment le groupe de l'Est. quels Dieu pourvoira, soit par des] nommé curé de Saint-Denis sur 


je consulat général de Montréal. grâces spéciales, soit par de nou-|chelicu en remplacement de 


tre ans d'expérience. S’adresser 
-à Horace Gaudry, St-Victor, Sask, 
‘ 7 4-P 


local de FACEF.C. 
Nos édiles semblent être déter- 


minés à faire des économies dans|les leurs 99 au 23 inclusive + Be | Î ; L Av 
Padministration municipale, C'est js leurs du 2: qu 25 inelusivement, ‘ T , reste Je bureau chef des deux nou; veiles vocations. l'abbé Hubert Nadeau, décédé su- 
ainsi qu'ils ont réduit les estimés! mens doivent être failes avant le, Briand remporte un succès qui elles divisions. : Le Pape relève le rôle des insti- bitement dimanche dernier, comme! COMMIS demande situation.  Lon- 
des dépenses du conseil de $2,700,! jee mai ‘ le maintiendra au pouvoir | Cetle organisation reconnait lt tions qui ont pour but d'aider les il commencait à dire sa messe. gue expérience dans tous les rayons 
“Le trois end + 7 siti ré érante prise par, HORS N : À Ja cure de Saint-Hyacinthe —quincaillerie,  épiceric 
et qu'ils ont nommé trois enquè- . « position préponderan A iss te ont les oeuvres.de a € ù , quincaillerie, épicerie, etc, — 
tel ————— : Te Vi er ‘depuis quelques années MISSIONS, notamment es CEUNTES AC AL Sénécal sera remplacé par M , in géné ’ 
teurs pour étudier avec les burenuxs , Paris, - Le ministre des finan- QAMCOUVER EPA QUEUES ARCS Kainf.Pierrc-Apôtre, de la Propa-| Pepanoine SOU place par AL d'un magasin général, Partant 
des écoles publiques et du collesia- 2 aris, -- Le ministre des Tan tant au point de vue’ commerciai PA porc, à a ETOPR | le chanoine P,-S. Desranleau, chan-[" anglais ct français. Meilleures 
S ceoles pugtiques CE qu CONCEU Vendra-t-on la bière au verre !ecs du cabinet Briand, M. Pérel, * comme métropole de FOusst sation de la Foi et de la Sainte-En-! jo du diocesc ui guderal Lélica anÇAISs.  MCHIeUrCs 
te Ja possibilité d'une diminution te le re le premier vote, Qu£ CORNE HE ropoie ST fance. celles pour la formation du ù Esc, q ER i références sur demande, Spêci- 
instituti en Saskatch ? vient de remporter le pronier voté, Sir ja côte du Pacifique jiance, celles pour u duand même son poste de chance- ï i ., Sn 
des argents que ces institutions re} n Saskaichewen : de confiance qu'il ait proposé à da, SU EU 6: que. ‘clergé indigène, {1 expose l'ocuvre! ji, ‘ ‘ fier salaire. S'adressèr à Téles- 
quiérent de la ville pour l'exercic: Hévini rene = ho Chvbre, HE s'agissait d’une chau- 7 he considérable que les membres dur . vhore Sylvestre, St-Victor, Sask, 
actuel, | | mr cgtnae rm L'Association des 16] se dt bill des finances augmentant!" Un-bon client clergé indigène peuvent réaliser PARIS, — Eugène Cornuche, pro- nn _ u * 4-P 
—M. et ame k, 0, Paine viennent UD Le moiset à Ssbatoon, ape axe sur le montant d'affaires, ee, dans I Propagation de Ta Foi par-{ 5 iétaire des fameuses villégiatures| JEUNE FILLE très instruite en 
de frire connaissance avec leur] tElere si elle doit demander “les dépntés sanelionnérent la cle Ottawa. Le chiffre du com-imi leurs nationaux, de Deauville et de Cannes, et sur-| français ét en anglais désire po- 
lils âgé de 27 ans, Le jeune home} détidera si elle doit demander Aie bar 997 contre 16% voix, Puis merce entre Je Canada et fe Japoni | Les chefs de issions doivent’ nommé le roi de Deauville. est mort RON . Ans As € € D 
RE gt OM souvernement de faire un plébis-| NH fin de la méme séance qui due s'est accru de $3,000,000 en. 1925, à lies chefs’ des missions doiven ë Deauville, est moi sition dans un magasin ou phar- 
me éluit resté en Trlangle chez sal lie la vente de la bière au ver lin de lu même séance qui due $esl HEC Me SE ER, véiller à ce ‘qu'aucun indigène pos-; à. 58 ans. Il avait débuté à Paris! macie, Peut fournir d’excellen- 
grand’mère quand ses parents vin- sur hi et i ra jusqu'au malin, le bill des finan- établissant ainsi un DOUVEU Te éédant une véritable vocation ne comme garcon de café avec 10 sous,| tes références. S'adresser à: A 
£ "1 D L] e ie v La de « ‘ . 


cord. Les exportations du Canada 
au Japon se sont chiffrées à #25,- 
162.278, et celles du Jäpon au Ca- 


Canada. If n'avait alors|re dans les hôteis, ices du cabinet Briand fut adopté 
Son père fit du service L'Association dit que ses mem- | pau ui vote dé 236 contre 150, On 
liant la guerre, maistbres se trouvent dans une silualioun] croit que le Sénat va approuver la 


rent au 
qu'un an. 
en France pent 


soit éloigné du sacerdoce. On au-| et il valait maintenant $10,000,000. 
face à des dépenses plus 


ra à faire Î , : 
importantes, mais Ja Providence | 


Tellier, North Battleford, Sask. 


© PARIS. — On ‘annonce de Fran-| - - 
EUNE HOMME, parlant français et 


le fils se trouvant dans fe corps! très désarantageuss Dir rapport: mesure sans aucun changement, nada à 57,962,029. ‘fera affluer au Saint-Siège des of-,ée, la mort du vénérable évêque de] J 
q mviaton ils ne purent jamais se Rae les ess ge Lalbertn ôù tout a == RE = frandes plus considérables dans ce; Chartres, Mgr Bouquet, l'un des do-} anglais, connaissant la comptabi- 
u itrer. : s s ‘S. : ! but. - vens de lépiscopat français. Mur! lité, demande une position imimé- 


le cas de Llosdminster où les hôte- 
Hers établis en Saskatchewan 
voient toute lour clientèle patron: 
ner leurs collègues de PAlberta de 


dialement conne commis dans un 
“magasin, de ville ou campagne. 
Bonnes références, Adressez-vous 
immédiatement à Boîte 104 Patrio- 


Bouquet avait atteint sa 88e année, 
Elu évêque de Mende, en 1901, il 
fut transféré, en 1906, -au siège &- 
piscopal de Chartres, ! 


—Ce soir, Ta ville offre un ban- 
auet officiel à son ancien maire, TV. 
€. Davis. devenu ministre des uffai- 
res municipales dans Ia législature 


RE © e ‘ 
ene iction € OC Ce serait une faute, continue Île 
Pape si on estimait que les indisè- 
nes appartiennent à une race infé- 


rieure, avant une intelligence bor- 


he 


Albert 


miel c s, nn nota sa vie ape à imancohe Le 98 mars Li phrois a cloche ne remplit pas seute- i 

de la Saskatchewan. Pautre côté de a rue, parce que] Dimanche, Le 28 mars, la parois, La cloche ne remplit pas à ‘ , ce, nl te de FOnest, Prince-Albert, 4-P 

Nous avons été heureux de vuirt PUPATEE peuvent vendre dé li bié-l ie Ge Nord Battetord était hono-| ment une mission chrétienne, elle née, alors «qu ue Jongue expérien- 
armi , i de Û PA î "e, , . « “ RE aciale, °e J 0 J à j S ù ‘ © / 

parmi les noms des normaliens qui ue : rée de la visite de SG. Mgr Par] exerce encore une mission sociale, DEstreme Orichte el lé Occident Marché aux grains de. Prince- MENAGERE DEMANDES 


Da DE UrOED à an RENTE T îte de fin d d'honme qui ‘accompagné de M! C'est elle qui annonce les victoi-; ne sont pas inférieurs aux nôtres el UNE BONNE ménagère nerlanr À 
de troisième elnsse, celui de Mb! cmpele de Tin ce Mars l'abbé Laliberté, était venu bénir Ja! res et prévient les dangers, On la’ peuvent rivaliser avec çux na leur , , - oo es “fr: ieais tre menngere Dar ant Fs 
Liliane, Stella Lenylet, de Duck .  , se Qt doche de la nouvelle église, rencontre dans les montagnes es vive intelligence, 3 fappeiie quel) Blé, — No, L, 51.24; No, 2, SLA8;T ; nee 620.00 pre mois @ 8 
Lake, . Le mois de mars qui avail été si D 90 Sa Gr. Re ia carpées parmi les dlaciers meur. les indigènes élevés dans les écoies| No, 3, 4113; No, 4, 81.02. annéc—$25.00 par mois et 82,09 
L'année 1926 nous à amené Je, doux partout au Canada et dans lesf 402909 90, où ATANCEUT ASS RS bord de l'Océan, au mi de Rome, non seulement  égalent ef : —, par” jour pendant les mois- 
mois de mars le plus see depuis! États-Unis à lenu à ne pas faire au trône, à la grand'messe chantée tricrs, au bord de POCEan, au Mi inais surpassent souvent les autres Marché aux grains de sons cl 1és battages. Références: 
4915. On dit que c'est le signe in-) Men le proverbe, et S' gardal par ie BR, P, Cozanet, OM, curé dellieu des récifs; partout où la vie élèves dans les résultats qu'ils oh- aux g M Jabhé Napoléon Poirier, Pire. 
failible d'une grosse récalle. Qui] longtemps les airs dun agucau il la paroisse. Âu prône, celui-ci, entest menacée sa Voix se fait enten-| tiennent. | . Winnipeg : el Do garesser À Fénelon Bour- 
vivra verrg,  Én attendant, avril een cl cr Ut IS ares CU Ee baroles émues et éloquentes. dit) dre. HE faut donc l'écouter et lé] Par conséquent aucune diffé —— e D OMICIR, DASKe . 
lon, Le 29 et le 50 mars une vio rence ne doit exister entre les mis- Amber Durum, — No. 1, 1.46 3-8; : 


couter non seulement quaud Ja vie, ON DEMANDE 


du cons ost en danger mais aussi 


vous fait geler of in dispensé nos; | à nu on nbmite en foin en» 
belles dames d'étrenner leurs eha-l lente tempête de neige poussée par ta Monseigneur sa joie, sn recon-! sionnaires européens et Tes mis-} No, 2, 1.41 1-8; No. 3, 1.40 1-8, 


- : lun fort vent s'est abattue sur fout! naissance ot celles de sex parois- ; oires indigène , : = — 
peaux neufs. ü es ue Depuis LS Ê ses paroi: ,a sionnaires indigénes. Red durum, — No. 1,.1.22 5-8 ;| MANUFACTURIER d'on article ali- 
--Les concerts du “Pairiote” au) TOuest jusqu'an Texas, CUS E ciens + cette visite, témoienagel quand li mort-menace âme. se ehafe des missions ua ND 0 O0 LR: Non ‘3 = MANUEAC à d'un article ali 
Le pneerts du ‘‘Pairiot u siens pour celle visite, t0moignags Les chefs des missions doivent! No. 2, 1.20 5-8; No, 3, 1.16 5-8. meutaire courant de bonne quali- 


- 1 it , ei ss d'ailleurs l: Hé : N . , ET A : é S 
radio ont. vraiment magnifiques.t auclqués jours ailleurs lt tempe de dévouement et d'affection ‘Ces paroles vrafment apostoli-! aussi favoriser la formation de Con-!  plé, = No. 1 nord, 1.50 1-8: No. té se vendant bien déjà en Mani- 


ture batgsait, le  froi venai que 
Tous v mettent {le la bonne volome: rature baïssail, le froid devenait} . . . mn n Ssnaue nrodnisrent Lorggalions  vrelisgiouses indigènes, lo 144 2 Qi UX ND RS: idant 1 
et donnent du Mcilleur de Jeurf intense, L'Ulinois, le Missouri el, leur prodigue avec tant d'amabili-, ques de Monseigneur _broduisire ni sreauons et nine et ame 2 115 5-8: Né. 2, 1.38 5-8; No. 4.) toba et Sud -Saskatchewan désire- 
‘ té Le premier pasteur du diocèse.{ une profonde impression sur Pau-{Tt $ 3 1.31 5-8; No. 5, 1.21 5-8; No. GG. rait un bon agent actif sérieux 


le ‘Yevas ont subi de grosses pertes 
matérielles, 

Les arbres fruitiers ont eu beuu- 
coup à souffrir.-dilon, mais par 
contre Ja neige et la pluie prépa- 
rent merveilleusement la terre pour 
la récolte de blé, 


de ‘Congrègations consacrées à }t 
vie contemplative, à.lexemple de 
la Frappe du vicariat de Pékin, où 
près de 10 moines, dont la plupart 
sont Chinois, se sont vouéës à lex- 
creice des verlus. . 
Le Pape expose ensuite les” rè- 


1,09 5-8; fourrage, 92 5-8; voi 
Avoine, Æ N. 2 C.W., 51 1-2; No. 
3 CW. 45 7-8; extra 1 fourrage, 
45 7-8: No. { fourrage, 43 3-8: No, 
2, 41 1-4; rejetée, 39 1-4; voie, 49, 
Orge. — No: 3 C.W. 61; No. # C, 


pour le Nord de la Saskatchewan. 
Bonnes références indispensables. 
P. O. St-Boniface, Boite. 126, 2-4-P 
"1 eEnpespene ES 
ON DEMANDE immédiatement pour 
l'arrondissement scolaire de Péri- 
sord No, 850, une institutrice de 


coeur et de leur voix. Il est regrot- 
table que toute Hi provinee ne-puis- 
se pas en jouir, mais rien n’empé- 
ehe toat lc nord de la Saskatche- 
wan d'être aux écoutes Pt de com- 
poser pour nos artistes français un 


ditoire tout entier, 

On. procéda ensufte à la hénédic- 
tion, Mgr accompaoné qu JR 
Curé, avait pour diacre ét sous-dit- 
cre M. Fabbé Nicolet, curè de Bat- 
tluford et le R. P. Vandehdaele, 0. 
ML, M, l'abbé Laliberté remplis- 


Monseigneur le remercia de cetic e, 1.47 
C2 


fiialu bienvenue, exprima Je bon- 
beur quil éprouve en venant. à 
Nord Battefordetferminapar quel: 
ques paroles d'édification sur Îles 
cérémonies de la semaine sainte et 
en particulier sur la passion de No- 


auditoire invisible considérable, 


onze, Nous avons pris cette détermination parce que nous avons 
constaté que nous ne pouvions atteindre qu'une partie de la pro- 
vince, étant donnée la faiblesse du poste émetteur. 

Hi ne faudrait pas croire cependant que le projet est 1ban- 


se entoure la eloche à son baptème, 


doit 1 
se sert de Phuile 


el 


ke notre Si celle, 
sainte ot du saint’ 
arème pour sa bénédiction, si olle; 


provoquer 


ui donne des parrains et des may- 


gles pratiques pour l'organisation 
À “ 


de leurs paroissiens qui ne crai- 
gnent pas les sacrifices lorsqu'il 
s’agit de la gloire de Dieu. 


nn um 


jacinthe, est parti pour Rome, où il 
ipassera quelques mois: 


‘Peu de demande pour les animatix 


gras. Bon marché pour les porcs 


première où deuxième classe. Sa- 


COMPLET outillage de fromagerie 


en très bonne condition. Prix 
8425.00 comptant. Pour rensei- 
gnements s'adresser à M, R. Le- 
2-6-P 


3 ———— La méme tempête vient de s’'abat-|,, RQ OR M [ ! 4 $ ] 
ee : ,  bire Divin Sauveur que tout chré-! Kait les fonctions de maitre des cé- rs + roietée 33: , 5 

= tre sur l'est et le centre d'Ontario Pi! AR NNRSE Aer! suit les fonctions de maitre es cc oo Rte WV., 57 1-1: rejetée, 55: fourrage, 54; : À 

A ° \ à saut: ane tr di-l 2 : ss s — SE C. . k ; ge, ser : ee De # 

Ré INA Sask À LEA pour: plus d'un millions del En ne saurait jamais top médi-! émonices. L des missions N € voice, 61 14. (ressel a Jules Patenaude, Pé- 

- 4 9 Si | piastres de dommage el renver- CT . Le baptème de Sa 'eloche fut sui. D —————— À Lin — Ni NC 191 8-8; No "800 DSK -C 

—— sant au-delà de 600 poteaux de té-t Cérémonie de bénédiction vi de la bénédiction d'une magnifi-!LES NOUVELLES EN 2 CM, 187 5-8: No. 3 C.W. 1.75[0N DEMANDE à St-Hippolyte, un 

Jeudi Saint — Messe pontificale] léphone, Cest dire que dans plus ‘ ‘ N que statue de Netre-Dame de Lour-| NES 7-8; rejeté, 1.65 7-8;-woic, 1.91 7-8.| forgeron canadien-français. S'a- 

à Ja cathédrale avec bénédiction’ d'une ville de a ‘région, le trans- A % Dh. 36, on se réunissait de des, patronne de la paroisse, et de QUELQUES LIG Seigle, — No, 1 U.W. 84 7-8: No.l dresser à Casier Postal, No. 12. 

des saintes huiles Mgr l'arehevé{ port, l'éclairage et les communiea- | ia pour Ha bénédiction de Ja, le Dénédiction du fs. Surennent | TT ON: 2 CW. 84.7-8: No. 3 CM. 79 3-8; 3-P. 
aue était assisté de Mg Grandbois, fions téléphoñiques furent inter itélle eloche. ‘Tous les parois- Puis tous Îes paroisoiens, tinrent 4 OTTAWA, — M Olivier Duro-| fejeté, 2'C.W., 78 3-8: rejeté, 77 3-8: — 
de MM, les abbès Maillard de Gra- rompus pour plusieurs heures, siens el un bon nombre de non- pogueut de Son baptème nt de cher et Mme Durocher, née Noël! voie, 85 3-8, À VENDR 

EE = RE |'eatholiques désirant assister à ceot- QU pese d'Ottaws Slébreron: " ss .& : RS 

— te Carémon tes PRglise € recevoir le beau nom de “Thérèse; 4 Ottasra. cééreront DRE) M ; ds u N A VENDRE, graine de trèfle d’o- 

tait à peine suffisante pour conte- de Lisieux ou de ‘diamant le s Mal pie ta nn arché aux animaux de deur à fleurs blanches, (Sweet 

Gé ° 99 ‘ ° nir toute la foule. Dans un sermon Par cette tlouble bénédiction, lai Durocher fut maire d'Ottan a et Prince-Albert Clover) nettovée, scorifiée; en 

Ë e Patriote au Radio empreint de pensées sublimes, Mgr] Paroisse de Nord battleford peut SE pendant plusieurs années président ° sac, 9 sous la livre. F, Cabaret, 

: | l Prud'homme expliqua les cérémo-| vanter de posséder Un ÉMIS générai de la Société Saint-Joseph] Marché actif et prix solides. Vonda, Sask, 1-5-P 

nie; qui accompagnent le baptème ment religieux comme il en en lu Canada Porcs seras, #19.75. DANS UN conte carter _- 

POSTE 10B1I--250 mètres d'une cloche, fit Phistorique de lu, Contre peu dans le diocèse, Eglise, [ Gu Lanaq. ; ST ee ANS UN centre canadien-français, 

° sage des cloches dans l'Eglise et en[ presbytère, école, hôpilal tout x estte., HYACINTHE Suivant l'avis s ont boucherie avec écurie, glacière 

‘ donna la signification, et tout est maghifique, grâce au, ST-HYACINTHE, — Suivant Pavis Marché aux animaux de abattoir. ‘Tout complet — seu 

Nous donnerons notre dernière séance de Radio dimanche le Le re sect dit Mer. dont l'Egli- zèle des RR, PP. 'Cozanet et Van-]de son médecin Sa Grandeur Mgr Winnipeg seul boucherie. S’adresser à Boite 

A4 PESPCCT SRI Qc RE dendacle, OM, et à Ha énérosité 7, Decelles, évêque de Saint-Hy- 32, Val Marie, Sask. -5-P, 


donné à tout jamais. Nous allons essayer d'obtenir l'améliora- 
tion du poste et si nous avons quelque succès nous .reprendrons 
nes séances dès septembre. 


Radio du PATRIOTE. Nous leur disons aurevoir en septembre. 


| Programme du 11 AVRIL-—de 5 à 6 heures du soir. 


la Vérendrye découvreur de l'Ouest Canadien, 
. s , ü 
à Monseigneur Joseph Henri Prud honme, 


raines comme à lime baptisée, c'est 
qu'elle Ja considère comme l'âme 


de la paroisse dont elle sera 


.. 
C- 


cho. 


sage à plus de 12 cents ans: on bab- 
tisait les cloches, dit-il, du temps 
de Charlemagne et les Francs, nos 


ancôtres s'en servafont, 


encore, est sublime, 


cloche, dit-il 
Cest le pré- 


La mission de la 


dicateur populaire de la céntrée. 


Elle varle au coeur de l'impie ct 
du pécheur, elle rappelle au ehré- 


| 


où nous nous ferons un plaisir de vous faire voir les dernières créations 


manteaux et robes pour le printemps. 


Nos clients sont assurés d'une coïdiale. bienvenue à notre nouveau magasin. 


Avis important de la maison Baker”s Limited | 


en fait de 
: re RÉST 


LA DEN 


& - : 


mieux, Edam, Sask, 


IE NORD de la section 36, 
canton 37, rang 8, à l'Ouest du 3e 
méridien, 18 milles N. ©. de,Sas- 


| En foule donc une dernière fois pour entendre la voix du <i elle lui doune un nom, test 
PATRIOTE au Radio, le onze, de cinq à six heures. N'oubliez pour au’elle vous dise. par son . ‘ ue . : ._& . ne *_ katoon, 220 acres en culture dont 
| pas que Sa Grandeur. Monseigneur Prud'homme nous ÿ donneri chant joyeux de pratiquer les ver- : Notre stock entier de lingerie et coËtumes pour dames est maintenant démé a sont ge à Maison Entre 
une très intéressante causerie. lus cu etui ge que des. nagé à notre | | Die. NN URI aison con ont 
Nous remercions tous ceux qui se sont interressés au l'este de Saisant CNSURE USE ES : vuits. école sur place.  S'edresser 

L cloches, Mgr en fit remonter Pu- - . - | : place. . S’adrese 
E PTS À FOIE Ç f à Boîte V-V., Patr l'Ouest. 

NOUVEAU MAGASIN, EDIFICE AGNEW V. Patriote de l'Qu 


gras: 513,25; et les sélects bacons: * 
S14.5712. 


an 
Sn 
.., 


" Marché de la fermière  . 


L on tien ses devoirs: l'heure du service ee — SR RRATEMR . ra Beurre: 30 et 35e la lb. 

4 Le Pourquoi de la vie... M. l'abbé Antoine laliberté Slivin. l'heure de la prières et plus = Là << Fe VAS à D) Eséà MAISON-DE QUAILETIE Oeufs frais: 23 et 50 la dz. 

È d tard elle redira votre foi à vos js EDR PR ELLES, ÊS7 10ème Rue Ouest à patates 5 J0e le minot, 

: D'autres artistes ont aussi promis leur concours pour rendre cendants. C’est une amie qui chan- | . . aror ms mes reg ni houxs: fic ia Îb. . ni 

! notre dernier concert aussi intéressant que possible, te et pleure avec vous: chante sur Maïchandises sèches: Téléphone 2565. Epicerics: Téléphone 2396, faroues: Ste de ES lo lab 
ar S 1 _ ailles mortes: 29 à 22 la”tb. 


# 


les berceaux et pleure sur les totn- 


Les, 


olailles vivantes: 15 à.18c Lab. 
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